æ 


La posé l'acte fatal de 1a solidarité ss 
. Pendänt 


que M. Bennett 
rigeait 1 service national] (avant 
l'adoption de la loi militaire de 1917) 


on le disait alors) de l'Angleterre et 
de la France,—il prononçait “Fran- 
ce” à la française, en y mettant un 
accent tragique. 

Né à Grand-Pré 

Né en 1854, à Grand-#ré, le pays 
d'Evangéline, de ts loyalistes, 
Robert-Laird len ‘pouvait retra- 
cer ses ofigines jusqu'en 1380, dans 
le comté de Kent, Angleterre. 

Il réunissait en lui le sang des trois 
races britan et: il avait coutu- 
me de dire Que ses hérédités se com- 
posaient d’une part d'Anglais, d'une 
rh d'Écossais et d'une part d'Irlan- 

ais. 

Instituteur à l'âge de 15 ans, puis 
avocat, il a fondé l'étude légale bien 
connue à Halifax, de “Borden, Rit- 
chie & Chisholm."” 

Converti au Conservatisme 
1 se convertit néanmoins au con- 

tisme politique et en 1896, sir 
Tupper, alors chef du parti 

fédéral, le persuada de 
poser sa idature à la convention 
conservatr qui se tenait à Hali- 
fax. Un autre jèune homme de grand 
avenir, également, brillant avocat, 
C.-H. Cahan, posait sa candidature à 
la convention. Robert rden l'em- 
porta et se fit élire à la ambre des 
Communes, 


\ 


ser 
Char 
conserv 


| premier ministre du Canada, 


Sir Robert Borden 


Westminster. Il a lui-même décrit 
les progrès constitutionnels du Ca- 
nada .dans un volume intitulé: ‘“Ca- 
nada in the Commonwealth.” 
Sa retraite L 
Sir Robert Borden se retira de 
la-vie publique (1920) avant la dé- 
faite qui s’annonçait certaine. 11 fit 
alors preuve de jugement. Trop 
d'hommes politiques  s’accrochént 
désespérément au pouvoir jusqu'au 
moment où le pouvoir les lâche. 11 
y a cinq aris, M. Borden a été nom- 
mé par le gouvernement . fédéral 
pour diriger la délégation: cana- 
dienne à Genève, Ce-fut sa seule 


fonction publique ‘depuis sa démis- | 


sion comme premier ministre, > :H 
s'occupa surtout d'écrire les mémoi- 
res d’une vie toute de labeurs diffi- 
ciles. 

Il n'était pas aussi brillant que 
sir Wilfrid Laurier, mais il avait du 
jugerhient, de la solidité, des qualités 
moyennes qu'il utilisa habilement: 
orateür froid, méthodique, raisor- 
neur parfois spécieux, ses discours 
se livraient mieux qu’ils n’étaiené in- 
téressants à l'audition. 

I1 manquait de passion, de versa- 
tilité, de légèreté, et il faisait assez 


piètre figure auprès du chef libéral. | 


Mais il à su tout de même, par un 
travail constant et une persévérance 
exemplaire, gravir les degrés du 


pouvoir et en descendre au moment | un plan de Crédit social. 


qu'il avait librement choisi. 
Funérailles d'Etat 
M. le sénateur Raoul Danduränd, 
s'est 


| à la Soviété du Parler français À& Vase 


letté française à travers la province.{. 


A cet effet, le bureau serait en-rela-| 3 dr: 


tion étroite avec les principales as: 
sociations patriotiques non. seule- 
ment de ia province, mais aussi de 
l'extérieur. H orienterait. une -ac- 
tion cobiective en faveur dé la re- 
francisation. On sait qu'à l'occasion 
d'une révcnte réunion du comité gé- 
néral d'organisation du Congrès, cet 
intéressant projet fut , 1 reçut 
de la part des apôtres du Congrès 
l'accueil le plus favorable. Soumis 


Canada, le projet est éncore à 
tudé, 11 semble bien cependant que, 
grâce à un concours de’bonnes vo- 
lontés, il sera bientôt réalisé. I con- 
vient de s’en réjouir et tous les com- 
patriotes applaudiront sûrement à 
pareille initiative. Les activités du 
bureau permament  prolongeraient 
l'enthousiasme que ne manquéront 
pas de susciter les prochaines assi- 
ses de l'esprit français et assure- 
#rdierit la durabilité des fruits que 
l'on en attend. L'étude de cet im- 
portant projet sera reprise à une 
prochaine réunion de Ja Société du 
Parler français du Canada, 
24m ——— 


Une ordination à Saint- 
Norbert le 24 juin 


Le jeudi 24 juin, à 10 h. (heure 
solaire), dans l'église de Saint-Nor- 
bert, aura lieu l’ordination sacerdo- 
tale du . R. P, Pierre de Moissac, 
O.M.I, enfant dé la paroisse, fils de 
M. et Mme Henri-D. de Moissac, 

L'évêque ordinant sera Son Ex- 
cellenceé Mgr Guy, O.M.L, évêque élu 
de Gravelbourg. 


AE D ——— 
La paix est revenue 
au sein des Créditistes 


EDMONTON — es députés cré- 
ditistes, y compris les dissidents. de 
ces derniers mois, ont signé l'enga- 
gement de s'abstenir de touté ton- 
troverse pendant que les “techni- 
ciens” du fouvernement prépareront 
M. Aber- 
hart se trouve donc momentanément 
à l’abri d'une révolte parmi ses par- 
tisans et les experts du major Doug- 
las ont la voie libre, 


Suecesseur de Tupper. | rendu à la demeure de fou sir Robert!" 


Sir Wilfrid Laurier était alors à 
l'apogée de sa gloire, L'élection de | 
1900 n'améliora guère là situation \ 
du parti conservateur, Quelque | 
temps après l'élection, sir Charles | 
Tupper remettait Sa démission com- 
me chef du parti et sir Robert Borden | 
était choisi pour le remplacer par 
un caucus des sénateurs et des dé- 
putés conservateurs. Il devait faire 
quatre campagnes électorales contre ! 
sir Wilfrid Laurier. Il perdit les | 


deux premières, celles de 1904 et de! 


1908. Mais il réussit ‘à vaincre le | 
vieux chef libéral en 1911, sur la | 
politique navale dans la province de | 
Québec et sur la politique de réci- 
“prôcité douanière avec les Etats- | 
Ünis dans l'Ontario. En 1917, sir 
Robert Borden conduisit les forces 


{ hétérogènes du gouvernement unio- 


niste. 
Au pouvoir 

Dès qu'il prit les rênes du pouvoir, 
il eut à résoudre des problèmes dif- 
ficiles. 11 eut tout d'abord un écho 
de la question des écoles manitobai- 
nes, alors qu'il s'hgissait de l'agran- 
dissement des frontières du Manito- 
ba. 

Il y eut aussi le problème des che- 
mins de fer. Tous lés conservateurs 


ne s'entendaient pas sur la conduite | 


à suivre en matière ferroviaire et 
parmi les dissidents se trouvait M. 
R.-B. Bennett. 
‘ Mais, par-dessus tout, la question 
de la marine se posait en raison de 
la situation internationale. 
Pendant la guerre 

On sait le reste: la participation du 
Canada au conflit européen, l'envoi 
volontaire de troupes, puis l'enrôle- 
ment obligatoire, la formation d’un 
gouvernement d'Union, la triste o- 


Tayssée de sir Wüfrid Laurier, à tra- 
‘vers le Canada en 1917, la victoire | du Canada. 


[rat A n u } 


r 


si: FE AL A LANCER 


| Borden jeudi matin avant d'assister | 


à la réunion du cabinet, pour expri- 
mer à lady Borden la sympathie du 
Premier ministre, M. Mackenzie | 
King, et des autres membres du ca- 
binet.\ 

Le cabinet a décidé de lui accorder | 
des otre 
lieu samedi. 


FN UEUR 


L'évacuation des civile: 
de Madrid 


MADRID — Le général Jose Miaja 


a ordonné, lundi soir, l'évacuation 
immédiaie de la population civile de 
Madrid. Ceci est dans le but de met- 


nationales qui ont eu | tre là éapitale sur un meilleur pied 


de défense. 


La s Commission royale du système pénal 


Cette photographie à’ été prise à l'entrée du Palais législatif de Win- 


nipeg, pendant le séjour de ta Commission d'enquête sur le système pénal | 
De gauche à droite: R.-W. Craiy, CR, de Winnipeg, ancien 
* finale qui rapporta au Canada la re- procureur général dû Manitoba; Jéan-1= Kit, de Montréal, sous-secrétai- 
, connaissance de sa sou 
|: Bees Borden se un Le Toronto, el 


vicaire « brosse” sa du Maéhoisie, qui a eu récemment une 


audience privée du 


CHOISIR ENTRE HITLER ET LE PA 


Fr Shan LAS gs naziste ge s 


ficielle somme es catholiques de 
choisir entre le Reichsfuhrer Hitier 
et le Vatican. Le Westdeutcher Beo- 
bachter, organe du parti nazisté à 
Cologne, imprime ceci: “Nous de- 
vons maintenant exiger une déci- 
sion: voulez-vous obéir à Adolf Hit- 
ler plus qu’à un gouvernement ec- 
clésiastique, qui est devenu il y a 
longtemps une puissance séculière? 
I est tout à fait évident qu'il y a à 
Rome non pus une direction reéli- 
gieuse, mais un centre dé puissance 


purement séculière, qui combat pour 


maintenir sa suzeraineté sur dès peu- 
ples entiers.” 

D'autres feuities continuent de re- 
procher au Pape de n'avoir pas cen- 
suré le cardinal Mündelcin, au sujet 


Souverain Pontife 


es accusa 
Chicago a formulées tontre les na- 
zis. Mais. il. n'est pas question de 
troubles qui $e sont produits ces 
jours derniers, notamment à Munich. 

Dans la capitale dé la Bavière, il 
y a cu des bagurres parce que des 
groupes de 
avaient entrepris de manifester près 
d'églises où des ‘cérémonies mar- 
quaient le dimanche de la jéunesse 
catholique, 

Le lendemain du discours par le- 
quel le ministre de la propagande 
Goebbhel était censé répondre au ear- 
dinal Mundelein, le Lokalanzeiger 
soulignait qu’il ne s'agissait pas d’un 
duel entré deux hommes, mais d’un 
conflit entre deux systèmes philoso- 
phiques. 


LA 


RÉCOLTE DE BLÉ S'ANNONCE 
“MOINS ABONDANTE QU'EN 1936 


La sécheresse et les tourbillons ont endommagé les champs 
dans l'Alberta et la Saskatchewan, mais les perspec- 


OTTAWA -— L'état de Ta récôlte 
du blé de printemps dans tout le 
Canada indique, suivant le rapport 
sur les récoltes de l'Office fédéral 
de la statistique, que le rendement 
sera de 85 pour cent de la produc- 
tion moyenne, Cet estimé est dressé 


cent par rappôrt à l’an dernier, Le 
blé d'automne est actuellement meil- 
leur qu'à la mème époque l'an der- 
nier, 

La condition moyenne, dans tout 
le Dominion, de la récokte.-exprimée 
en pourcentages, était aù 31 mai 
comme suit: (la condition de l'an 
dernier à pareille date est indiquée 
entre parenthèses): blé d'automne 
98 (95): blé de printemps 8% (95); 
avoine 90 (93): orge 93 (93); seigle 
d'automne 69 {84}; seigle de prin- 
temps 83 (93); tout scigle 73 (86); 
pois 93 (91): autres grains 92 (92): 
foin et trèfle 90 (98); alfalfa 8Y 
(95); patürages 92 (107). 

Le Manitoba 

Duns les provinces de la Prairie, 
la condition des principales récoltes 

grains, au 31 mai était comme 
it, les chiffres eutre parenthèses 
nt la condition de l'an der- 
reille date: Munitoba, blé 
avoiné 97 (95); 


voine 84 (93); orge 89 
; "Alberta: blé 
(95); 


(94); seigle 79 (91). 
Le raport précise: 


pas. oublier 


d'après les observations faites au 3+| 
mai et il dcèuse une perte de 10 pour | 


orge 96 
96 (88); Saskatchewan, 


orge 9%4 


“Dans l'inter- 
prétation du rapport des conditions 
des récoltes, il est important de ne 


que les pourcentages 
re; le juge as" Archambault, de Montréal, président; J.-C, MeRuer, CR. | sont basés sur les informations dou- 


t Allen Fraser, d'Ottawa, secrétaire, 


tives sont excellentes au Manitoba. 


dui mois de:mai. Lés conditions cli- 
tatériques depuis le premier juin 
l'ont modifié les perspectives des ré- 
colles lesquelles étaient évidentes à 
la fin du mois-de-mai, H-x plu de 
nouveau dans les Maritimes ainsi que 
dans l’est du Canada, mais en géné- 
ral la croissance à été favorisée, 
Pluie abondante 
Fpans les provinces des prairies, 
la pbrovihec du Manitoba a eu beau- 
coup de pluie durant la fin de se- 
| maine, Les pluies, extraordinaire- 
meut abondantes, élaient accompa- 
< d'une température froide, I y 


ent bien peu de pluie dans la Saskat- 
chewan, sauf sur cette partie qui 
longe. le Mahitoba. Il en est ainsi 
pour l'Alberta qui n’a pratiquement 
pas eu de pluie’ depnis une semai- 
né. 

“Des tempêtes de vent se sont 
abattus sur l'Alberta et ls Saskatche- 
wan avec le résultat que les condi- 
tion 
deux provinces: 

“Dans le centre de l'Alberta, une 
pluie le moindrement abondante ré- 
médieraæit à la situation. . 

Sécheresse et vent 

OTTAWA — La sécheresse et les 
tempêtes dé vent qui se sont abattus 
sur de grandes parties de l'Alberta 
et de:la Saskatchewan ont révolu- 
tiaonné les perspectives des récoltes, 
dit un rapport sur l’état des éultures 
publié le £ juin par l'Office fédéral 
de la Statistique. Cependabt, le Ma: 
nitoba fait exception à la règle gé- 
nérale.. Dans cette ‘province, dit le 
rabport, les pluies ont.été la semai- 
ne dernière plus abondantes que du- 
rant iôuté Ia Campagne de 1936,‘ de 
sorte qué les perspectives de toutes 
les cultures sont excellentes, 


SE MREUE ME TE RTE RER EEARS RSSQNE SEEN 


s. 


la jeunesse hitlérienne: 


milles en avion qui l'avait porté, 
delà la mer glaciale, jusqu'à 
sion de Burnside, 


PS la M | 


que missionnaire fut reçu par le 
:[Saint-Père qüi se.montra extrême- 


pédition pleine de hardiesse. Au 
sortir de l'audience, Mgr Breynat, 
tout ému de la bonté paternelle du 
Saint-Père, voulut procurer à ses 
deux compagnons, dont le T, R. P, 
Authime Desnoyers, assistant géné- 
ral de la Congrégation des Obiats, 
la consolation de voir le Pape à 
l'audience publique. Grâce à la 


: [courtoisie de Mgr Mella, c'est -u 


tout premier rang, à quelques pas 

du trône pontifical que prirent pla- 

ce l'évêque et ses compagnons. 
Quelques minutes d'attenté, puis 

le Pape parait, porté sur sa chaise. 

Il'est salué par les vivats et les ap- 

plaudissements Fr quelque 

cents pèlerins qui se pressent 

la vaste salle, Le Saint-Père se ren- 

j [scie à MS mirage) er at-| 


élève. portée à extrémité de là sal 
le par 1és haut-parleurs. C'est le Père 
commun qui parle à ses enfants ve- 
nus de tous les coins de la terre. 

Le Sairt-Père, en italien, salue d'a- 
bord le chapitre général des Pal. 
lottins, puis, en français, il souhaite 
la bienvenue aux délégués de la li- 
gue féminine d'action catholique ca- 
nadienne, leur exprimant sa joie de 
voir près de lui les représentants de 
la jeunesse, de l’action catholique et 
du Canada. Pour finir. il prononce 
ces paroles que les Oblats n'enten- 
dent pas sans émotion. 


“Nous avons le bonheur de voir 
près de Nous Mgr Breynat, un vété- 
ran des Missions. Plusieurs d'entre 
vous ne le connaissent pas, mais 
Nous le connaissons bien. Il est le 
père, le guide et le modèle des mis- 


sionnaires, de ces nombreux mis- | : 


sionnaires qui sont répandus par 
le monde et chargés des missions 
les plus difficiles dont ils se sont 
fait une spécialité, de ces mission- 
naires Oblats — Oblati—offerts aux 
missions ,': ; Grande famifllé dé mis: 
sionnaires qui travaille dans lès mis- 
sions exigeant le plus de dévouement 
et d'esprit de sacrifice. Son territoire 
du Mackenzie renferme toute cette 
partie du Canada la plus septentri- 
onale—qui est le pays des neiges et 
des glaces. Nous le bénissons d'üne 
bénédiction tout à fait spéciale et, 
avec lui, tous ses missionnaires et 
tous les Oblats.” 

Tout le monde, à genoux, reçoit 
la bénédiction apostolique, Mgr 
Breynat s'avance, baise avec émo- 
tion la tion la main du Saint- Père sans Sr be or Mn se 


C'est à Castelgandolfo que l'évé-! 


lièrement heureux de prendre cons 
tact avec use its 60 de Lu LE 
servées non seulement la 


pet de 
ortrai “de 


nur ui [hr 


A 
Fig 
le 


PARTIRA LE 19 


ment intéressé au_récit de cette ex-| Le 


PARIS — “Je serai tout 


pari 


consciente de sa 
ré Louis. 


C'est dans 


he ! 4 ES set 
ment, po à dit-il, ét sort 
court o de temps pour 
New-Yor 

“Je salue avec joie et 
affection mes futurs auditeurs cana- 
diens,” nous a déclaré Louis 
trand. “C'est un honneur pour l'4: 
cadémie et pour son représentant qué 
d'être convié avec tnt de déférèt- 


ce et dr fraternelle ga au kr 
Américains 


‘Deuxième Congrès-des 


de Langue française. Et puisque nos 
amis canadiens ont bien voulu 


me 
demander, je serai non moine Pa mn 
reux de les entretenir de l Er 


français, c’est-à-dire du génie si pror 
fondémént humain de la France en 
un temps où sévissent des doctrine 
antihumaines, ef de leur re 

sous les yeux les principes Mr 
de notre civilisation et de toute ct 
vilisation.” 


mr — RU ete || 
Films français u 
à l’occasion du congrès 


QUEBEC — On apprend que les 
organisateurs du Congrès de la Lan+ 
gue française ont ôbtenu des pré 
priétaires de cinéma de Québee 
qu'ils donnent uniquement des films 


français durant la semaine du deu- | 


xiéme Congrès: de la Langue fran: 
çaise, : 
Se 


Le Roi regoit M. King te 4 


LONDRES : 5 à Roi a accordé 
une audience d's demi-heure 
premier, ministre du Canada, 
Mackenzie King, vendredi, puis il a 
reçu le premier ministre de YAustraæ 
lie, lie, M Joseph A À, Lyons. 


POUR CEUX QUI VONT AU CONGRÈS | 


Quelques indications pratiques — Les inscriptions au 


. Congrès — Les demandes de chambres et de pensions, ; 


Les demandes d'inscription se 
| multiplient. Les prévisions les plus 
modestes nous permettent de tabler 


sont moins bonnes dans ces| 5; Ja présence de 10,000 congres- 


sistes à Québéc le 27 juin prochain. 
Le Comité de réception à fait un re- 
levé: des chambres et dés pensions 
en Ville, Il a en main es renseigne- 
ment$ nécessaires sur la qualité et 
le prix de ces pensions et de ces 
chambres. 
Comme le Congrès approche, nous 
prions ceux qui veulent y prendre 
part de s'inserire au Secrétariat du 
Congrès. Nous leur serions recon- 
| naissant de nous écrire leur adhé- 
sion le plus tôt possible. S'ils ont 
besoin d'une chambre ou d'une pen- 
sion, ils voudront bien nous dire le 
prix qu'ils entendent payer et la 
classe de chambres ou de pensions 
désirée. ‘ 

Le Secrétariat ne pourra pas ré- 

} pondre à à ces À pue Voiei com- 


ment l'on procédera. Les PR 
seront classées. On s'occupera de 
trouver la pension où la chambre dé- 
sirée, On en prendra note au Secré- 


tariat. À son arrivée # Québec, 16” 


congressiste qui aura retenu une 
chambre ou une pension 
qu'à se présenter au Secrétariat, On 
lui remettra sa lettre de demande ét 
la fiche d'indications correspondan- 
te, 


Le Secrétariat du Congrès est a6: | 


tuellement à l'Université Laval. Le 
numéro de téléphone est le suivant: 
2-4622. Nous demandobs aux congres- : 
sistes de ne pas appeler d'autres mit- 
méros à VUniversité Laval, Pondaits 
le Congrès, le Secrétariat sera 

tallé à l'entrée du Séminaire de 

bec, dans le grand parloir des pr 


ves 


Taie 
uit il y a 


17 ; 
fémaines, et 
1 


oi ot Be 


# 


savant RE autorise”. 7" æ : 
‘! Son étude s'intitüle mibdéstément: Prificipés et faits en 
oire. En sous-titré: Etal idéal et Etat éanadien. Ceux qui 
s'intéressent à ce genre de travaux pourront la lire dans la li- 
krhison de juillet-septembre 1937 dé la Revue de l'Université 
- tlawa, Nous nous eontentons d'en signaler ici les grandes 
ignes. sa 


X X X 


‘Après un bref ct clair exposé des principes sur la théorie 
és Etuts d'après les enseignements de saint Augustin, de saint 
omas et de Cicéron, l’auteur en fait l'application au mouve- 
ment vente à Lt : 
: “La constitution d’un pays oblige en conscience ses propres 
süjets.” Cest Un point ail n'offté sai de difficulté. De même, 
lé droit des’ minorités naâtionalés est bien établi et l'antorité 
2 eg doit faciliter leur développement dans le sens de leur 
* éiture. ST here sobre #8 
Mais‘ nd8 concitoyens né violènt-ils pas li justiéé à notre 
rd? Comihent faire Valoir fios droits? Par la Violénce?... 
r la légalité. Comme dit le R. P. Simard, poser la ques- 
tion, c'est la résoudre. 


Pour user de violence à l'égard d'un Etat auquel on appartient com- 
me a partie à son tout, il faut des raisons fort graves-—Nos doctrines 
exigent que les griefs soient intolérables, que les mesures de redressé- 
ment pacifiques aient été épuisées, que les ghefs officiels de la nation 
idiquent comment ramener à la raison l'Etat oppresseur, que les procé- 

” dés employés ne dépassent pas le but. : 


Nous n'en sommes pas rendus à ce point, Quant à la léga- 
lité, “va-t-elle jusqu’à permettre le changement dé la Constitu- 
tion et de l'Etat?” A supposer que la chose fût possible, elle ne 

. serait pas le vrai “séparatisme” demandé. En principe, une 
minorité nationale peut se prévaloir du droit à l'indépendance 
politique dans la mesure où celle-ci est “un moyen ulile ou né- 
cessaire à la sauvegarde ou au meilleur accomplissement de sa 
mission naturelle,” mais cela ne veut pas dire “qu'à cette fin il 
lui soit-loisible de saboter n'importe quelle situation politique 
existante.” 


X X X 


Enñtrant dans le coeur du sujet, l'auteur pose nettément la 
question des groupes extérieurs : 
“Mais supposons possible la eréation pacifique d'un Etat français. 
Au prix de quelle chirurgie ne -serail-il pas érigé? Adieu les groupes dis- 
"| séminés sur le territoire canadien; adieu le surplus d'une population gé- 
néreuse, qui, très tôt, devrait s'exiler et s'en aller chercher, en des pro- 
vinces devenues étrangères, les biens accotitumés de la vie sociale. Or; 
se servir, en commençant par sacrifier le droit des siens, est-ce là pra- 
tiquer la justite que l'on prêche? Pourquoi l'opposition des Franco-Ca- 
* madiens dispersés pèserail-elle moins dans les plateaux de uité que 
Je sentiment d'une poignée de Franco-Québécois? Pour les Ævincés” il 
y a là une question de vie ou de mort. Qui imaginera jamais que la vieille 
souche ne saurait demeurer française chez elle, à moins de briser Île 
lien’ fédératif? L'on réclame au nom du droit'des minorités nationales, 
mais, en réalité, l'on travaille en faveur d'une minorité régionale.. Se scin- 
der systérhatiquement, est-ce bien sage pour un petit peuple qui n'a pas 
à pérdre üne unilé de son monde s'il veut durer sur le continent améri- 
chin? — Omettons de trouver étrange, le sans-gène avec lequel on traite 
la minorité. non-frauçaise du futur Etat français. 


Les partisans du séparatismé se proclament de grands pa- 
. triotes et même les seuls vrais patriotes. Que faut-il penser de 
cette étrange prétention ? 


Le séparatisme serait-il oeuvre patriotique? C'est nous qui avons dé- 
. Couvert le Canada, Dès In domination française, notre La Vérendrye se 
rend aux montagnes Rocheuses. La conquête retarde à peine notre élan: 
* Très vite, nos religieuses, nos évêques et nos prêtres se mettent à sillon- 
; ner Îles Prairies, les fécondant de leur labeur et de leurs vertus. Puis 
vient la Confédération, Les immenses territoires de l'Ouest canadien 
s'ouvrent officiellement à nôtre race, N'était-ce pas un geste de la Pro- 
vidence nous invitant à continuer le dessein des premiers jours? Nous 
. l'avons cru. Les nôtres ont émigré là-bas; là-bas ils ont fondé des colo- 
nies, reprenant le domaine ombragé jadis par le drapeau fleurdelisé, Et 
voici que tout cela n’est plus le Canada, tout cela est à abandonner! Je 
sais bien que des mains cupides s'efforcent de nous ravir notre patrimoi- 
ne.’ Est-ce une-raison pour le leur cèder de bon gré? Encore un peu et 
nous nous battrions pour qu’elles le prennent, Décidément l'on n’est pas 
en Europe où les peuples se ruent les uns sur les amitres pour reconqué- 
rir les lopins dé terre perdus: telle la Franec à l'égard de l'Alsace-Lor- 
raine: "A-t-on — justement du resté —, assez reproché à la métropole les 
tiécoupures-de-motre territoire au profit de nos Voisins! S'est-on assez 
imôqué de la ridicule théorie tendant à nous constituer en réserve qué- 
hécoise! Et'yoici. que quelques-uns des nôtres, maintenant, veulent, aban- 
donner les quatre cinquièmes de notre pays, désirent nous parquer dans 
” {lu province de Québec!. ; , à 


Autre question d'importance vilale: le séparatisme est-il 
uue doctrine favorable à notre catholicisme ? 


‘respect le Dominion et 


d de la civilisation 


chrétiennes sont menacées” (Pie X, 'ene 


Le simple bon seus croit comprendre que 'Eglise canadienne, dans 

son, ensemble, s’amoindrirait grandement du fait de la. scission prônée. 
ne one et son importance numérique globale qui lui altirént le 
l provinces où les fidèles, nécessaire- 

‘ des lois outrageantes et persécatrices. Or, quand “les bases de la foi et |. 


ne n 
a 


empêche our 
comme il faudrait.” 


Cette claire vue anticipée 
vrais rapports qui doivent e 
ee mes Le a mg épars di 

a grande famille française e: 
le meilleur gage de succès 

tique pour le Congrès qui s'ou- 
vrira le 27 juin. Ram 


PROGRAMME DE 
LOIS SOCIALES 


die A rt 
On affirme que le premiéf 


parti hier 
pour la province de Québe. 1 
assister: au Co s de Ia Lan- 
gue française, où il représente- 
ra la L'berté et sera en mêmie 
temps l'un des dél de 
l'exécutif de l'Association d’'E- 
ducation des Canadiens: fran- 
çais du Manitoba. 
. Lé K P. A.-F, Auclair, OM, 
supérieur de la maison de 
Saint-Joachim, d'Edmonton, est 
aussi en route pour Québec. Il 
représentera au la Sur-| 
vivance et le Patriote de l'Ouest. 
On sait que le R. P. Auclair fut 
longtemps directeur de ce der- 
nier Lana et qu’il collabore 
actuellement au journal d'Ed- 
moniton., , ps At a 
- Par l'entremise de ses jour- 
uaux, de ses associations et 
ER grand nombre des nôtres, 
Ouest français espère retirer 
tout ‘le bénéfice possible du 
deuxième Congrès de la Lan- 
gue française. 


mvernement 
Ù rochaine ses: 
ogramme .complètemen 
! lation sociale. C'ést ce 
qu'on affirme dans des milieux très 
près du premier ministre. Le cabis 


E net, assure-t-on, travaille, de 

us Tr a Rs 
" plusieurs projets de’ loi. qui cons- 

Lansie Si titueraient en quelque sorte un “new 


deal” pour le Canada. | 

Bien qu’on ignore la nature des 
bills que l'administration fédérale a 
l'intention de soumettre à la dépu- 
tation pour concrétiser le travail de 
la Commission Nationale de l'Em- 
ploi, on sait cependant que les plans 
en cours sont d'envergure nationale, 
surtout en ce qui regarde la mise au 
travail de la jeunesse chômeuse du 
Dominion. On sait que, la semaine 
dernière, le gouvernement a nommé 
un surintendant chargé de voir à 
la réalisation de cette partie de son 
programme de législation sociale. 

On nous explique, d'autre part, 
que l'on a pris tout le temps voulu 
pour l'élaboration des nouveaux bills 
sociaux, parce que l’on ne veut pas 
courir, le risque de les faire annuler 
ou désavouer par: le Conseil Privé 


Les cours de pédagogie d'été 
pour notre personnel ensei- 
gnant. du Manitoba, inaugurés 
il y a deux ans, ont remporté 
un succès remarquable. Il va 
sans dire que ces cours auront 
désormais leur placé perma- 
nente dans le cadre de nos ac- 
tivités scolaires. ; 

Ceux ile cet été auront lieu à 
l’Académie Saint-Joseph les 10, 
11, 12 et 18 août. 

Son Excellence Mgr l'Arche- 
vêque-Coadjuteur fera le ser- 
mon à la messe d'ouverture. Il 
donnera aussi le premier cours 
sur la formation de l'enfance 
par l'Action catholique. MM. les 
abbé A. Couture et L. Blais ex- 


poseront les moyens pratiques | d'Angleterre. AS 

d'arriver à cette fin par la CAD + 

LE le Dam “L'Ordre Nouveau’ publie 
s autres cours auront pour FU 

sujets: l'éducation nationale une série d'articles de 

par l’histoire générale du Ca- Gil Robles : 


uada et par lhistoire de l'Ou- 
est; la formation de la menta- 
lité rurale. | 
On notera le souci évident | ticle de l’homme d'Etat espagnol, Gil 
apporté par l'Association d'E- | Robles, président de l'Action popu- 
dan À FA tntR des ag des pcs M Le rer 
hstituteurs à orienter ces cours | °” par vrm 
de pédagogie vers des buts de | ment S or ne gr " 
haute portée actuelle et prati-| 1931. Trois autres suivront. lis nous 
que. rames ef pur tout récents 
mn ” vénements et les montreront sous 
Eu h Deer, leur vrai jour. Cette série d'articles 
l'Action Catholique” | qui dépasse en vérité et en intérêt 
À tout ce qui a paru i en Amé- 
Le Congrès de la Langue | rique ver la es du gnole a 
française qui approche et l’es-| été écrite exclusivement pour le 
prit nouveau de lafge fraterni- | grand hebdomadaire catholique des 
té qu'il apporte semblent de-| Etats-Unis “America”. Sa direction 
voir profiter généreusement 
aux groïpes français de l'exté- 
tieur. La semaine dernière, 


nous annoncions. l’intéressante 
initiative du Devoir qui donne 
à son édition hebdomadaire le 
caractère spécial de trait-d'u- 
nion entre ces groupes. Voici 
què l'Action Catholique, à son 
tour, qui ævait dans son sup- 
plément une rubrique “Chez 
nos frères eng ro la trans- 
porte en page de rédaction de 
son édition quotidienne où elle 
paraîtra deux fois par semaine. 
.… Notre excellent confrère écrit 
à ce pr\pos: 

“Quoique succinets, ces rap- 
ports fourniront aux lecteurs 
une excellente vue d'ensemble. 

Ainsi, où pourra’ connaître! 
les joies et les peines, les avan- | 
pos 7 Le ds de loules les 
oilecit s canadiennes-fran- 

ses habitant les Provinces 


Le dsrales smnére de LEnées 


mille, la coopération, ete. 


ment du 5 juin, a 
e 
de Gil Hobles. 
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TNA LU RE En PL RS 


(tre. nas le Congrès de 
Langue française avoir poù 
résultat de déchirer le voile qui |! 


ministre King prépate| dans un 
de 16. | ur 


-gressistes fassent bon decueil à ce 


Nouveau” contient un important ar- |: 


en a gracieusement autorisé la pu- 
blication en français dans “L'Ordre 
Nouveau”, Le deuxième article pa- 
raîtra dans le numéro du 20 juin. 
Ce numéro contiendra aussi un ar- 
ticle de Mgr L.-A. Pâquet, sur l'en- 
cyclique Divini Redemptoris, des 
‘études sur le communisme et la fa- 


L'abonnement, :à “L'Ordre Nou- 
veau”, publié par le secrétariat des 
Semaines sociales et de l'Ecole So. 
Ciale Populaire, (1961, rue. Rachel 


ir son abonne- 
n d'avoir la série 
articles 


hard M 


rene 


ON 


let d'où il 

Pour notre Rugby-Junction, à Sainte-G 
Citienele, Les Ep ee et à Calmer. 
De 1 rés 2 Re cheë les Indièns 
Jacques Cartier et du Collège Le 9 mai 1924 il é 
Jésuites, du de l'auteur Sainteté, I1 y a 
France ou en Louisiane, Is pour l'obligeait 
ront méditer en toute quiétude ; it 
thèses qui y sont développées s É 
notre survivance nationale, 

Nous n'avons à 

valeur Atiéraire de ce Nous 


Con. LL'Action Catholique (LP. Roy): | 
Quelques brèves observations en 


livre écrit sous le signe du Congrès. | marge d'un te déclaration de. 

Le Comité de publicité | M. L.-W. Brockington rade ésident du |: 
du Congrès : | Conseil de Régie PA her ie 
LA cr TE PONTS : Des __ marque: tout 
ï AT d’abord que n'a 
Le Père Marquette  |obligé de faire deux fois ln même 
de la Compagnie de Jésus déclaration pour ep obtenir une pu- 
par le P. Alexandre DUGRE, S.J. | blicité adéquate... me 

; ÿ CS PRIE mure Fhoe: l'ex- 
Le Père Jatques Marquette est une | Cellence des dispositions. du prési-| 

des plus grandes figures de mission. | dent du Conseil de Régie qui a gr 


naires qui aient ilinstré le Canada | À redire deux fois sa pensée sur 


français. Au zèle de l'apôtre, il joi- 
gnait la hardiesse de l'explorateur et 


ses longs et fructueux voyages cons- ment canadien-français catholique. 


tituent une des belles pages de no-|, ' 

tre histoire, 11 partage avec Joiliet | Au lendemain .de la séance des} 
la gloire d'avoir découvert le Mis-| &ouverneurs de Radio-Ca à Ré- 
sissipi, Aussi les. Etats-Unis ont-ils 
honoré sa mémoire en donnant son 
nom à des oeuvres importantes et | des 


lui érigeant une statue au Capi- : 
en geant une statue au Cap tr gg gg 2 


tole de Washington. À 
; née her l’autre à Hoprnby. Le président du 
L'année 1937 marque le tricente- | Conseil-de Rôgie-ajoutait dès lors 
naire de la naissance du P. Marquet-| tout ce qu’il a répété la semaine der- 
te. 11 Lange à cette occasion, de | nière. 
rappeler les phases de son admira- ; ; 
: 4 Pourquoi l'agencé de presse qui 
le carrière, 1 à 
r. chu A Er SJ. ee fait la pluie.et le beau temps, dans 
vivante brochure que vient de pu: 
lier Oeuvre des Tracts. Cette bro- 
chure se vend 10 sous à L’Action 
Paroissiale, 4260, rue de Bordeaux, 
Montréal. et 
DD ————— 


Revue Dominicaine 


linguisme officiel; de M. l'abbé Va- 
chon, PT PR 


Livraison de juin 


Elle apporte au lecteur une nour- 
riture d'autant plus saine que l'E- 
criture Sainte en fournit le princi- 
pal aliment, A l'heure où tant d'es- 
prits vacillants dans la foi tirent 
prétexte de l'attitude de l'Eglise au 
sujet de l'inspiration, scripturaire— 
attitude qu'ils ignorent le plus sou- 
vent—les PP. Brunet et Faribäult 
seront les bienvenus avec leur sage 
mise au point. ‘Le premier dans un 
liminaire où il montre ce qu'on doit 
attendre des écrivains sacrés et: sur- 
tout ce qu'il convient de chercher 
dans l'étude de Ancien Testament. 


Le Droit (Charles L'Heureux) : 
La récente déclaration de M, Mit- 
chel Hepburn, premier ministre 


assgi 


le fait par comparaison ‘avec les 
Etats-Unis où de nouvelles méthodes 
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à £ le 
EN _ 
"4 Le -concours 
4  Aieu la fin de mai, Ce concours 
+», #adresse à tous les enfants du dio- 
CAT obèse, nu grade VI. Plus de six cents 
+ enfants ont pris part au concoûrs 
D ne 08 année, Comme on le sait, ce 
concours donne droit 4 des diplé- 
mes diocésains. La Commission de 
câtéchisme espére pouvoir établir un 

L autre examen, au profit des élèves 


. du grade X, l'an prochain. lei aussi, |* 


:. Alon conserve le pourcentage voulu. 
insi, avec le temps, on espère pou- 
3 . Voir présenter à nos élèves un pro- 
 Æramme d'instruction religieuse qui 
. : répondra éomplètement à leurs be- 
# soins intellectuels et moraux, 
L 2 a 


l  : De passage à l’archevéché, M. l'ab- 
‘bé Gaüthier, du diocèse de Gravel- 
bourg. M. Gauthier, venu ici pour 
; Quelques semaines, remplace actuel- 

lement M. l'abbé Landrevitle, qui 
| {vient de quitter fe diocèse. M. Lan- 
. dreville a été chapélain au Sanato- 
‘’flum durant ces dernières années. 
i Son état de santé l'a forcé de dé- 
missionner et il est retourné à 
- Montréal, laissant bien de bons sou- 
!_ venirs parmi nous. 

li : CE D | 
M. l'abbé A. Hébert, du diocèse de 
Montréal, est aussi arrivé. M. Hébert 

CREER era plusieurs semaines à Saint- 

iface et il est possible qu'il fas- 

i se du ministère parmi nous. 

y Un autre visiteur est M, l'abbé 
"Charles Poirier, curé de Courval, 
qui vient passer quelques jours de 
repos parmi nous, 
# L 2 L] L] 
Son Excellence Mgr Yelle a admi- 
histré la. confirmation aux enfants 
de la paroisse de Saint-Alphonse à 
_ East Kildonan ét a fait la visite pas- 
forale de cette paroisse, Mgr a. ad- 
ministré la confirmation à 78 en- 
. fants. 
240 2——— — 


A l'’Hospise Taché 


> On annonce la construction d'une 
nile importante à l'Hospice Taché. 
Le nombre des vicillards a telle- 
ment augmenté depuis ces dernières 
années que les Révérendes Soeurs 
5e voient forcées d'agrandir. Le con- 
trat sera de soixante-quinze à cent 
mille dollars. Les travaux commen- 
ceront sous peu. Cette bonne nouvel- 
le réjouira plusieurs des nôtres, car 
cette construction. va donner de 
_ _ ___Wouvräge a bien des oùvriers. 


re G. C. MacLean a accordé son pa- #- |ment sa promenade au bord de F' [même celui qu'il ignorait encore  |orateur, s'il n'y à pas là des raisons 

ironage à a représentation de le | EN. MISSIONNANT .: Son spa téroce n'était pas encore |, De, nouvelles familles non encore | sérieuses pour demander à agent du ei le deuxièn ce 4'pleu- 

pièce “Brocken English,” qui sera satisfait,; il épiait les poissons qui jreveuuss ds le chasse sentiment à or le renvoi immédiat refuse complète- 
ï: (hédère Denis 1e Joué. K ar ges Pin sement sons cé D Elel J'ai Bai de puler-. - üus 

am au eaure minion, A out cinquante ver | s , n 1 . 

vendredi et samedi 17, 18 et 19 juin, | V0Yage à Grassy Narrows— | UE CR D dune oc le du chef. De jour en jour on aften- |l'assemblée, d'un commun accord, 


. JEUDI SEULEMENT! PAS DE COMMANDE PAR LA POSTE 


Lo - | 2 :. Is Æ «a : 5 AE 5e 
célébration de l» fête nationale qui t entier ee: ac 
aura lieu les 25, 26 et 27 juin mé 7. LE» 
chain. 4 : : : : , ; 
Nous donnerons, la. semaine 
chaine, le progrzmme de ces trois 


jours de célébration. 


acte spécial de la Législäture, accor- 
de une exemption de cinq années sur 
les taxes générales pour toute nou-| encore moins de leur faire 
velle construction érigée dans les! mais de les suivre docilement, 
districts desservis par les services! re cet esprit de nouveauté 
d'eau et dégoût. Cette offre avanta-| mes inquiètes, ignorantes ou. 
geuse devrait trouver un accueil fa-| sueilleuses! Le Tertiaire est d 


+E 


er catholique, il doit s’en souvenir dans la i i £ 
be 08 Mamie ES rone | 0e Parmi qui hi 2e ue oo dat re Rghogmee À 2 co meute à : ne cu 
comme une grande nécessité. On ne ses DE re À vb é recouvert en an Soyez à à neuf heures précises! s 


is 


peut donc qu'entrer pleinement dans Ordre: co érnières 
les vues du conseil en général et de pére à les on propagées 
son comité industriel composé du! par l'Eglise, il se trouvera tout à 
Maire MacLean, de l'échevin Hébert, | l'aise pour les pratiquer. — Cepen- 
président, et des échevins Mathieu, | dant il aura sa manière à lui de s'y 
Hansford, Vaneslander et Adie, qui! adonner, en s'inspirant de l'amour 
ne désire rien épargner pour don- | tout à la fois affectif et effectif de 
ner # notre ville une plus forte po-| son bien-aimé Fondateur. 
pulation et de bonnes demeures. mm re RER 
mr 0 — 


Nouvelles de la Grotte de! . 
Pour venir en aide à 
Notre-Dame de Lourdes ne 
Ines Woollam à Saint-Boniface | 
La plupart de nos lecteurs sont au 


courant de la situation tout à fait HET salut age og À As. 
ladie de Mile Ines Woolam qui, de. |che prochain, 20 juin, à 9 h. du soir. vents. La table.où j'ai dé- ‘ À 
puis plusieurs mois, reçoit un trai- | Cette procession est fixée au gr alors issai : S Sn x toutes les choses nécessaires |} 
tement spécial dans l'appareil “iron | Me dimanche de chaque mois d'été. : que, . 
lung” à l'hôpital King George. ddr y cérar, vd de Holy Fa à isai i 

Les citoyens de Saint-Boniface ont pee Pen sp Un rer tes ce _ dé à 
manifesté une très grande sympa- troisibene, des S < Prdnélsceites 


thie et leurs meilleurs voeux pour 
le rétablissement de cette jeune fil. | Je, Winnipeg, est également en pro- 


le qui souffre des suites terribles k 
d'un aîtaque de paralysie infantile. ! . 3-—A la messe de Samedi matin à 
C'est probablement le cas le plus| la Grotte il y avait 55 assistances 
méritoire qui se soit encore présenté | dont 46 communions. Au salut de di- 
et nous sommes assurés que la po-| manche soir, 7 h. 30, il y avait une 
pulation de notre er fera tout æ DS reg sorsadirsas 
son pouvoir pour défrayer les nsemale , , 8 
penses de ce long traitement d'hôpi- | -2U T-S. Sacrement et chanté l“Ave 
tal. Maria” de Lourdes. 


Dans ce but, Son Honneur le mai- 


> 


à sept {clef de la mission, lui, le chef, ‘était |quatre personnes, toutes rangées en ‘ 
pour | parti avec la clef et le missionnaire |ligne. D'abord les six petits enfants; 
e en arrière des enfants, les six mères ‘ 


ses énnemis; il continua tranquille: |. 


f 


par la troupe des “Community Pla- Réunion parlementaire — petits plombs lui traversent le coeur: | dait l'arrivée de l'agent des Indiens; |approuvait l'orateur en disant: Enh! 
vers” de Winnipeg. Baptême général des pe- |il fait un saut en 


“ bille i : $ es 7 [Sami se réunissaient dans leurs} Ce fut ensuite le tour du deuxième 

Les bille ts sont en vente au prix tis enfants. + be raide mort sur la plage. lré ar AE”. JE." Ollels De Le de 
de 35, 50 et 75 sous aux endroits sui- + L'affaire de le dépecer fut le tra- s pou poses tram £ À eme UN ré = mr À me - 

vants: Norwood Drug Company, Tu vail de dix minutes. Son iomee | A cette occasion, le chef de la ré- Place. répéta mêmes griefs. 


Mn. si !| C'était en 1904, dans un de mes}, à découvert répandait jeur serve est supposé organiser le bon Seulement il mit un peu plus de fiel lil la qua 
Callum, Te Entol 3 «ed gg os pres TE parmi les Indiens |sucrée Re Die et |onre pour recevoir dignetnent le re- | dans sa bouche. [passe TL D le petit a lu sue: t 
Chacun voudra saisir cette occa- FYEER glaise. poses marraine ... 
sion de faire sa part pour une bon- Avec deux Indiens de Grassy Nar- le 


; ” [rows, j'avais voyagé trois jours com- |; : : "ft les mauvaises les te, cracha dessus, et s’assit à son tour. |°UVre la bouche et semble heureux 
afin À be dc m4: dial og plets, montant et descendant les ra- agp Re ‘Ses de 6e ua. Un troisième, puis un quatrième, |de déguster le sel Et ainsi, après : 
e sera pleine chaque soir. pides. ti ui ge “her les |cérent à s'exciter Un home sur-|puis un cinquième orateur se jeva. 
x Nous avions fait plusieurs grands |; ions dans notre canot. J'avais hà- tout dirizeait mécontents C'était Tous répétérent même chose, 
Mort de M. Charles Gauthier portages dans lesquels les mousti- F à - + 2 = : 


; ques nous avaient saignés et les ar- } ur nous défaire viande |la main, quand j'avais mis pour laidigea le procès-verbal de la séan- |" 
M. Charles Gauthier, vieux et fi- |bustes et broussailles nous avaient on Lo : e : g à Ge | iti à 


dèle homme de confiance des Soeurs | massacré le visage. ' ‘ i ssh -Nar-|r0ws II annonça une grande réunion |£née par toute la bande; le premier | 
| Grises est décédé subitement à l'Hos-|] La nuit, nous avions couché plu- di le vilege hite de Gramg-Nar-| 


À à e |rows apparaissait dans intain, | Parlementaire qui devait avoir lieu |conseiller du chef fut chargé de la 
pice Taché le 4 juin dernier. Le dé- [sieurs fois dehors sous le ciel bleu, [Le Ph ae es Ent [à là vieille école, où j'avais établilremettre à l'agent, le jour du traité. | 
| funt était de Montréal, où il évait été |avec ses étoiles allumées. grande baie pi imes quartiers. ÎLe jour du paiement arriva. Le con- |! 


| sacristain durant bon nombre d'an-| Notre lit en ces circonstances fut 
| nées. ! le rocher dur, qui nous coupait les 
| Venu à SaintiBoniface il y a quel- |côtes et nous fendait le dos. 

| ques années, il était employé par les| Le matin, au bord de la riv 


Son apparence était plutôt pauvre;! À deux heures de l'après-midi, 3e }seiller avait La pétition 


| Révérendes Soeurs Grises à faire parmi les peupliers et les triste. La maison de - [hommes noirs—jeunes gens, hommes!"0t de la fameuse pétition et des 
lleurs commissions en ville, nous bâtissions un autel de pierre |cienne école passablement délabrée. |d'âge mûr et vieillards, discours bruyants qui s'étaient te-| 
et le Seigneur ne dédaignait point |n’ajoutait rien à la beauté du pay- franchir l'un après l'autre la vieille | "US pendant ls grande assemblée gé- | 
zx Lx ES SN Tu — _  |de descendre en ces lieux sauvages |sage porte de l'école - - _ jnérale. Objeck resta encore chef, et | 

mm ee Vopdg e muréie à vébrosme. PRES de voire CE mue Ils ienaient tous à la nain A nl me mie À plu vie, qui 
rt y i H |hous avions vu peu d'oiseaux; | meute iens maigres annonça no0- | feuille fu. 12772 vingt après! 1 
v; Profitez de notre voyage organisé pour assister iei et°1à un corbeau solitaire pass tre srivée. top os a ge een Dans l'entretemps, le jour de mon 
! au Deuxième Congrès de la Langue Française, en croassant au-dessus de nos têtes:| Sur la côte, la foule commença lhomme La déposait à ses côtés . . .|'ePart arriva Confessions, commu 
: qui aura lieu à Québec, du 27 juin au ler juillet. plusieurs éperviers voraces, de leurs |aussitôt à grouiller . . . Un notable | Comme j'ai pu constater plus A arr mange gr 2 Le vig-ves rl pur 
Notre groupe partira de Winnipeg le 25 juin, cris déchirants, fendsient les airs et ide l'endroit, un vieillard au nez|c'était leur erachoir .. Entraient} 4 ji cu jieu aussi: treize bapté. 
: pe ù : tenaient--les petits oiseaux épeurés |aquilin et à la chevelure grisonnan- |les premiers: trois vieillards, notre forent è soil 

au soir, sur les réseaux du Pacifique Canadien. cachés ‘ans la forêt, te, vint ile sotter Is maïs | . - C6 lositile et-Moux pates. Ds fumer n sénnrés Le ce ” 
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k temps en témps| Après femmes et |dernier cæ jeu- me Act 
{ recteur, traversait la rivière à RE ns ue RE: | “#8; peine On'hogtiss tous ces 
’ 'ESCHAMBA ; dans une baie d'un grand | Presque tous absents. i le secréta , 
# Archevêché de Saint-Bonilace -.. le ‘caribou manquait |effets auprès de la bâtisse du milieu | vais rédiger en termes 
complètement au paysage. — |On voulut entrer, mais il n'y avaititlairs les griefs formulés 
ou à ours, parmi Me y Ro fauves point de cet. Nous fümes cbiges de |<hef,lemuels seraient ensuite 
A forêt, semblaient les un et d'entrer le te- agent. 
. L'AGENCE DE VOYAGES On Jour même on eut (mue. Rien je pour mous embarra |. J'éi ami à ché 
e. LD 7 surprise de manger de ser - . . comme mobilier, il y avait | utlle 
cette chair excellente; moi, je |pirds. Heureusement pour nous qu’il DRE Eee mate 
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nice, dans l'école: faire de l'Action catholique! + 
C'est entendu, il y aura réunion du groupe, tel jour, à telle heure. 
On apporte Evangiles, papier et crayons . .. pour prendre des nofes. 
Nous y sommes, Prière. Distribution -d'un questionnaire ser. une page 
d'Evangile. 
Vous, Jean, lisez la parabole du Pharisien et du Publicain. Main- 

tenant, posez les questions et essayez tous d'y répondre. 

Et moi, je renvoie au récit déjà lu . . , questionne, sous-questionne, 
ajoute un mot, un détail, une explication. Les élèves prennent note des 
| réponses et des réflexions. 

Quinze minutes sont vite ‘écoulées: mes trois jeunes ont été actifs, 
intéresqés. AL, ÀA 

Point important: “Lequel d'entre vous serait capable dé reprendre 
l'étude de l'Evangile avec d'autres petits compagnons . . . sans que j'y 

‘ sois pour vous. aider?” 

Un jour, vons réussirez, et vous lorés beaucoup de bien, de eette façon. 

4. Distribution d'un questionnaire d'enquête, par exemple, sur les 
amusements des élèves, à l'école et en dehors de l'école. Ê 

Cette {ois, Pierre interroge. 

C'est du réel, du vécu. Ces jeunes apprennent à voir les aie 
qui se passent autour d'eux — Pour les juger ne agir ensuite en petits 
catholiques. 

Exemple: Les jeunes ont constaté que osier n'étaient pas chari- 
tables, au jeu, en telle occasion. On a vu et jugé. Reste: AGIR. 

Je veux y amener mes jeunes: “Je me demande ce que vous pourriez 
faire, vous trois, pour qu'on soit plus charitables, durant les récréations.” 

Pierre; Si nous les rapportions à la maîtresse? —Non! 

Très important! L'enfant doit comprendre qu'il a le devoir d'AGIR 
LUI-MEME, -— d'exercer lui-même une influence chrétienne sur ses com- 
pagnons e#-compagnes. C’est cette action des élèves qui transforme peu 
à peu le milieu. C’est le point essentiel à réaliser, si l'on veut faire de 
l'Action catholique. Et cette action est “irremplaçable.” # 

Avec l'enfant (pas plus d'ailleurs avec les grandes gerssenes tie 
théorie seule ne change rien dans la situation. Mais je suis en face de 
l'ierre, Jacques et Jean, sur une question précise, qui leur est familière: 
rattachons-y la théorie. 

Non, ai-je répondu à Pierre. Je continue: Voyez-vous, Pièrre, quand 
même la maîtresse saurait tout ce qui se passe: elle ne pourra pas se 
trouver partout, reprendre tout le monde, De plus, auséitôt qu'elle s'é- 
loignera, ce sera comme aupäravant. 

Ne pourriez-vous pas, vous-mêmes, vous montrer très charitables? 
Voyons, indiquez-moi comment vous allez vous y prendre? 

Je ne me fâcherai pas contre Joseph, s'il joue encore mal. —Bien! 

—Je laisserai jouer André. / 

—Je donnerai ma place — une fois. fe 

Je ne taquinerai pas les perdants. 

Parfait! Ne pourriez-vous pas aussi faire penser à d'autres d'éviter 
ces défauts? - 

—C'est le grand Bernard aui-fait ras la chicane. 
conduire. 

Berrard! Tiens, j'ai un bôn moyen à vous donner pour le gagner: 
vous l'amènerez avec vous’ à la prochaine réunion. Et la conquête de 
Bernard est organisée. “+ * se | 

“Entre eux, par edx, pour euxs voilà le principe qui est à la base 
de toute la psycholggie de l'Action catholique. 

4. Unité par #nité, le groupe éroîtra en nombre et en force. Les 
questionnaires d'Evangile, les enquêtes, les exhortations à la prière et à 
la communion formeront peu à peu des apôtres. Le Cercle d’études, avec 
ses trois dirigeants: Président, Secrétaire, Trésorier, et ses militants 
prendra de la consistance. 

C'est lent, six mois, dix mois peut-être, mais c'est fort. 


«. 


Il veut tout 


Ces jeunes 


 scquièrent de jour en jour te souci d'agir en bien sur les autres, de toutes- 


les façons. Ils veulent être chefs et apôtres. 

5. Les meilleurs auront recruté une équipe: trois, quatre ou six com- 
pagnons qui ne viendront pas au Cercle d'étude. Chaque Chef” devra 
réunir ses équipiers, reprendre avec eux le travail fait à la réunion du 
Cercle d'étude, puis, faire le rapport de sa réunion. 

L'enfant n'est pas apôtre en imagination: il a un «champ: d'action 
déterminé, son équipe. 

Voilà les grandes lignes du Jécisme à l’école, — les cadres qu'on ne 
doit pas omettre de poser, l'esprit général qu'il faut réaliser à tout prix. 

Quant aux développements: questionnaire d'Evangile, sujets d'enquê- 
tes, réunion générale du Cercle d'études et des équipes, documents à 
consulter, ete. ete. cet article ne saurait prétendre à satisfaire la curio- 
sité du lecteur. 

On désirerait aussi des renseignements sur le mouvement des Croisés. 

Soyez au Congrès des Instituteurs, au mois d'août, et l’on essayera 
d'être pratique et clair. 


Léo BLAIS, prêtre. 
_Aumôênier de l'A.C.I.F. 


Méditation GRACE? Je t'entends me répondre 
——— 


comme Jeanne d' Arc: “Si je n'y suis 
pas, Dieu veuille m’ y mettre. Si ÿy 
suis, Dieu veuille m'y tenir!” 
Si JE N'Y SUIS PAS! 
|” Eh quoi, je pourrais admettre cet- 
Un jour, dans une vision, Dieu fit | te hypothèse?... Toi, avec tes vingt 
voir à Exéchiel une plaine couverte ans, tu serais en état de PECHE 
d'ossements desséchés; il lui dits, MORTEL!..Ce n'est pas vrai. Dis? 
“Penses-tu que ces ossements vi-! N'est-ce pas que ce n'est pas vrai?.. 
vront?” Ezéchiel de répondre: “Sei-| Si, par hasard, c'était vrai... Te 
gneur Dieu, c'est vous qui le savez” | connais le moÿen de ne pas rester | 
Alors Dieu lui ordonna de prophéti- | une seconde de plus en cet état. Vite, 
ser sur ces ossements; Ezéchiel | un acte de CONTRITION du plus 
obéit et il se fit un grand bruit: les ! profond du coeur, avec la pr 
ossements s'approchaient des Aro de te CONFESSER au plus tôt; et 
ments, chacun à sa jointure; | puis, de fait, dès que tu le pourras, 
nerfs et des chaîrs se placèrént sur | ya trouver le prêtre. 
> eux; une peau s’y étendit par-dessus. | Et tu te relèveras vivant … 
Après qu'Exéchiel eut on | VANT! 
une seconde fois, l'esprit entra dans ! 
les ossements et ils’ devinrent vi- | + LE PUR on! ons Dieu vositié 
vants. Ce n'est pas facile, je le sais. On 
Avant tout, jeune homme, vis-tu7|a dit: “L'état héroïque, c'est l'état 
Je veux dire “es-tu vivant? Es-tu un}de grâce...", mais c'est ün dogme 
vivant où un mort?" - - qu'à chaque minute, même au.plus 
Un. vivant n'est-ce pas? : Tu me)! fort de la tentation, j'ai toujours la 
comprends bien, il s'agit de la Vie! grâce voulue pour résister, pour de- 
qui seule compte, de la Vie DIVINE, | meurer fidète, rester intact, rester 
‘ de la vie divine EN TOI... Es-tu yi-| vivant, 
vant de celté vie-là? | Seulement, pour ebtenir téla, pour 
ne. Parlons tlair! Rs-tu en ETAT DE! Î ebtenir papes _… il me tot PRIER 


Ces ossements vivent-ils? 
(Ezéchiel) -| 
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| Grands, 


gras 


Le Mgr gr gs Dm-d R 
un peu plus de nouvelles. 


i la 
phie du local des p À hrs sec- 
tions; c’est une bonne idée: mais il 
faudrait que la section payât le cli- 
ché, A cette condition envoyez-nous 
de . 


- “pl  Buniieté a fait ses élec- 
tions: Alexandre Comeault a été élu 
président; Edouard Plouffe, tréso- 
rier, et Louis Sabhourin, secrétaire. 
On étudie l'Evangile, les cours à do- 
micile et la caisse d'économie. Les 
jeunes sont pleins d’entrain: qu'ils 
continuent leur bon travail! Fe 


ar 


Saint:Léon FE lancé avec pe + | 
les équipes sont formées; mais ces | 


derniers temps, à cause des travaux, 
il a été plus difficile de tenir les réu- 
nions. 

Que tous aient bon éourage! La 
formation de l'élite prend toujours 
du temps. 

On annonce l’arrivéé de M, l'abbé 
A. Couture, aumônikr régional ad- 
joint, pour le 12 juin. Bienvenue à 
ce prêtre, si dévoué aux mouve- 
ments de jeunesse! Souhaitons que 
son voyage, d'étude produise une 
nouvelle effloraison de sections et 
dans celles qui existent déjà. une re- 
crudescenée d'entrain! 

LE E CHRONIQUEUR. 


| UNË RÉCEPTION JÉCISTE AU JUNIORAT. 


Arrivés au terme de leurs études, 
à la veille de quitter pour toujours 
leur Alma Mater pour poursuivre de 
plus près l’objet de leur noble idéal, 
nos Junioristes finissants de l'an- 
née 1936-37, le # mai dernier, furent 
l'objet d’une féte de famille des plus 
affectueuses, que Son Excellence 
Mgr E. Yelle, Mgr Jubinville, le R. P. 
Bélivean, S.J., recteur du Collège de 
Saint-Boniface, et un groupe assez 
imposant de parents et d'amis vou- 

ent rehausser de leur présence. 

Occasion plus heureuse ne pouvait 
s'offrir au Cercle local de la J.E.C.; 
pour célébret la réception officielle 
de la Section des Petits, ét proté- 
der à leur profession jéciste. C'était 
faire de l'Action catholique, et en 
présence de son illustre chef, Son 
Excellence Mgr l'Archevèque-Coad- 
juteur. 


Sur Ia scène, à l'arrière plan, le 
rivage de.la mer et l'horizon sans 
fin, sous un ciel d'azur. À gauche, le 
rocher ferme, inébranlable, défie la 
tempête. A l'avant, sur un piédestal, 
la statue du Christ-Roi, modèle et 
er Sparte du Jéciste, auprès du- 
quel, anciens et nouveaux, ils se sont 
rangés. 

Le nrésident du groupe des 
René Leclaire, se fait le 
porte-voix de tous. En quelques 
mots, il rappelle l'historique de la 
J.E.C., Sn organisation, son but, son 
oeuvre au Juniorat, rt surtout l’es- 
prit apostolique et conquérant qui 
doit animer tous ses membres. 

On entonne alors l'hymne à la 
JE.C., dans lequel, sur des notes 
joyeuses mais énergiques, sont si- | 
gnalés ja nature de la HEC. son |” 
modèle, les vertus qu'elle exige de | 
ses membres, sa méthode apostoli 
que, le tout placé sous le res | 
de la Reine du ciel: l’Immaculée. 

Le R. P. I. Joyal, aumônier du 
groupe des Petits, adresse un cl] 
d'explication sur la cérémonie de a| 
-réception jéciste, “Elle n'est pas un! 
spectacle, mais une consécration, et 


se: mettre en oeuvre les dons dépo- 
sés en son âme au jour sacré du 
baptème et de la confirmation par 
l'Esprit-Saïnt, en les utilisant au ser- 
vice de l'Eglise, de l'Eglise étudian- 
te.” René Dussault, ex-président du 
groupe des Grands, est invité à re- 
cevoir les nouveaux Jécistes. 
“Notre Père, qui êtes aux cieux, 
nous voulons vous consacrer notre 
jeunesse ...” —C'est la prière offi- 
cielle du Jéciste, la prière tombée 
des lèvres de son divin Chef, adap- 
tée à l'étudiant catholique. “Don- 
nez-ñnous la grâce de conserver | 


d'un caractère exclusivement surna- | 4 
| turel., Le jéciste ne veut qu'une cho- 


pureté de nos âmes; donnez-nous 
l'mtelligence du sacrifice . .. Rendez- 
nous dignes d'être les missionnai- 
res de votre lumière, de yptre véri- 
té, de ‘votre charité. auprès de 
nos camarades ... auprès de toutes 
les classes de la société ;.. Donnez- 
nous la foi conquérante de vos apô- 
tres...” 

—Ecoliers, que, voulez-vous ? 

—{onxquérir au Christ notre clas- 
se, notre école, _ toute la jeune sse | 
étudiante ... Pour cela, nous pro-| 
mettons de vivre notre religion in-! 
tégralerent et fièrement, par la pu-| 
reté de nos âmes, notre application | 
très sérieuse à l’étuide, par l'aposto- | 
lat de l'exemple et de l'amitié: Nous | 
jurons obéissanée à nos chefs, et, 
dans la lutte, nous mettons notre es- 
poir dans le Christ-Roi, notre Chef) 
et Modèle. 

A chacun, l’éx-président remet en- 
suite l'insigne ‘jéciste. La gerbe de! 
blé recourbée sur la croix rapyelle- | 
ra au jécisté que le froment de l'a-| 
postolit ne se récolte qu'au prix du | 
sacrifice. Voici tes noms des nou- 
véaux jécistes: Frédéric Rajavile, | 
président; Ephrem Pelletier, secré- | 
taire; Pierre Delaquis, trésorier; Eu- ! 


gène Genest, militant ét chef d'équi- | Eulalie espère; Eulatie sourit à Je cesseur 


.pe; Cawille Chapat, inilitant; Louis 


. mistes. 


Carignan, Sylvio Labossière, Marcel 
Lagacé, Philias Ritchot, jécistes. 

La prière à la Vierge termina cet- 
te cérémonie. Sous son titre de No- 
tre-Dame, Siège de la Sagesse, le jé- 
ciste consacre à Marie sa vie d'étu- 
diant, son apostolat, son avenir. Il 
ne veut pas vivre en égoïste, mais 
son ardent désir est de faire parta- 
ger aux autres, le bonheur de> vivre 
avec Dieu. A cette fin, il demande à 
Marie de féconder son apostolat en 
lui accordant la générosité joyeuse 
et un dévouement total au service de 
l'Action catholiques". 


“Chantons, amis, F vie est belle, 
Pour nos Coeurs joyeux et fervents. 
Jécistes, le Christnous appelle, 


Vert l'avenir! Edjavantt 
AGLAË ET-EULALIE 


Les jeunes filles ne sont pas Îles 
jeunes gens. Vérité de Lapalice.'Aus- 
si, dans ies erganisations d'Action 
catholique, faut-il les prendre tettes 
qu’elles sont. 

Leur nature offre des caractères 
multiples et variés. Pourtant, en ce 
qui regarde l'Action catholique, el- 
les se partagent en deux grandes 
classes: les pessimistes et les opti- 


Essayons de les décrire: Aglaë re- 
présente les premières; Eulalie, les 
autres. 


| Cheftaines, le di 


Pessimiste 
Aglaé est pessimiste. Dédaigneuse, 
piquante, tranchante, cinglante, har- 
gneuse, grincheuse, susceptible, irri- 
table, impossible, soupconneuse, tris- 
te et monotone, elle affecte les cou- 
leurs sombres, broie du noir, a faim 


et_soif de mécontentement et de 
critique. 
Son souci: se prover que Ça Va 


| mal; son plaisir : se persuader qu’on 
de mauvaises intentions; sa plus 
ie souffrance: entendre dire 
que Ça va bien, constater que les-au- 
tres, s'accordent, s'entendent, se sou- 
rient et.s'äiment; son rêve: être vic- 
time;-martyre même de quelque com- 
plot ourdi contre elle; sa personna- 
lité: faire à sa tête. 

A-t-on le malheur de se montrer 
confiantes, fières, enthousiastes, au- 
tour d'elle: ses lèvres s’amincissent, 
ses veux pétillent, la bile bouillon- 
ne, jaillit, monte, lui gagne 
re. Aglaé au milieu de compagnes 

heureuses: tel un gros nuage sombre 

dans un ciel ensôleillé, 

A-t-elle décidé, voulu elle-mêmæ! 
quelque chose? Elle.est_active, -dé- | 
vouée, entfeprenante, audacieuse, Ne | 
lui fout-il pas des sujets de imécon- | 
tentement? une scène plus vaste où) 
son rôle de victime puisse s'exécu- 
ter? 

Lui impose-t-on une déeision? El-! 
le est froide, passive, incapable, sans | 
initiative, rétive, récalcitrante, ‘cas- 
sante, Aglaé n'a pas inventé la sim-| 
plicité, | . | 

Aglaëé veut être pieuse, généreuse, | 
toute à Diet;-pot#éh qu'Il ne l'obli-{ 
ge. qu'aux vertus dé son 
Conscience délicate, les moindres | 
fautes l'inquiète et excepté les fau- 
tes contre l'humilité, la charité &t 
la justice, 

Aglaé est-elle âgée? En années, 
pas ‘nécessairement; de caractère, 
sûrement. . : 

Optimiste 

Eulalie croit à l'existence du bien, | 
du bon, du beau,-même ici-bas. Elle | 
veut ce qui est bien, ce qui est beau. 
Elle vit pour la réalisation én elle 
et au dehors d'elle, du bien et du 


beau: elle veut le progrès, le perfec-| 
tionnement, Eul a confiance: | 


vie. 


sion 


la figu- | 


choix. | 
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Section Ex Guides 
Effectif: a 
Les Guides Catholiques de Saint: 
Boniface comptent plus de 100 mem- 
bres, réparties entre les Compagnies: 
‘Jeanne d'Arc: jeunes filles de 18 

ans et plus. 

Rose du Canada et Thérèse de Li 
sieux: élèves de l'Institut de 12 à 18 
ans. 

Bernadette: élèves des Catéchistes, 
à Norwood, 12 à 18 ans. 

Jeannette: élèves des Catéchistes, 
à Norwood, 8 à 12 ans. 

2. Formation des Dirigeantes: 

Le mouvement guide compte 
‘Cheftaines et 7 Assistantes en fonc- 
tion. Ces dirigeantes et d’autres Gui- 
des se préparent à devenir Cheftai- 
nes, suivent des cours à l'Ecole des 

nche de la Ré- 
collection de l'ACIF. - 

L'Ecole des Cheftaines a pour but 
dé donner la formation pédagogique 
nécessaire à celles qui s'occupent de 
la jeunesse. Comme la formation gui- 
de est morale, intellectuelle et physi- 
que, l'étude de psychologie et de pé- 
dagogie. doit couvrir tout ce vaste 
programme. À .ces réunions, il -est 
donc question-des principes et de la 
loi guide, de technique et de gymnas- 
tique. 

L'aumônier nous a enseigné com- 
ment.nous former et former les au- 
tres à la franchise, au dévouement, 
à la vraie distinction. 

En fait de technique, les Cheftai- 
nes préparent ensemble les program- 


4: 


mes qu'elles devront exécuter; aux. 


réunions du mois suivant: ce qu'’el- 
les auront à enseigner et comment 
enseigner: rassémblement, signalisa- 
tion, histoire du Canada et histoire 
naturelle: 

La préparation du programme de 
culture physique comporte quelques 
particularités: des tableaux sont re- 
mis aux cheftaines sur les jeux et 
les exercices à exécuter. Nos livres 
de références sont en anglais. Grâce 
au travail que nous nous imposons, 
nos ordres et notre enseignement 
sont donnés en français, 


S Activités 


.|gnies de, l'Institut ont tenu chacune 


taine de conseils de chefs d'équipes. 


\ courisme donnés au Jardin de l’En- 


! ont eu leur brevet; 30 guides ont sui- 


‘|tholiques réunissaient leurs parents 


Henri Marteus se Prési ys 
êt lui offrit au nom de tous les € 
patriotes belges un bemr calice 1 
stye roman dans un écrin de « 
et velours rouige, 
M. le curé, le R, P, ‘Boniface, 
le maire Hallemans et M. 
portèrent tour à tir leurs voeux # 
nouvel ordonné. Celui-ci 
renfercia chaleureusement ses 
patriotes et leur nromit que 
jour de sa vie leurs intentions sé 
leraient au sang du Christ dans cette’. 
coupe d'or. et qu'ils en recevralent 
Æ en retour les hénédictions : appro- 
diverses ben 


‘L'arinée a été très active: fondation 
d'une nouvelle Compagnie à l'Insti- 
tut, fondation des Bernadettes et des 
Jeannettes; concours apporté par 
quelques dirigeantes à la formation 
des premières guides de Fannystelle. 
Les Guides de Saint-Boniface y 
comptent 13 petites soeurs. 

. Les Guides aînées et les Compa- 


28 assemblées régulières et une ving- 


La Cie Bernadette et les Jeannettes, 
fondées au cours de l'année se sont 
réunies toutes les semaines. 

nombre de Guides ont travail- 
ié à l'acquisition de Badges ou Lre- 
vets. Notons entre autres étütles: (a) 
14 guides ont suivi les Cours de se- 


priées aux 
de leur_vie. 
Vicnire à Bruxelles te 
Le mot final, dit par Mgr l'Arche... ! 
vêque, exprima te désir de voir so > 
vent se renouvelér sas nos parois: . 
ses pareilles cérémonies ct nomma” 
séance tenante M. De Ruvck vieate 
re de Bruxelles. Avec un bon curé 
comme M. Héynen, son avenir ne 
pouvait qu'être assuré à \our potnt ja 
de vue, 

Lx lendemain, première MA : 
lennelle de nouveuu prêtre, avec din- ‘ 
cre et sous-diacre et prêtre assistants 
Une bonne foule se présenta pour la 
cominunion, La famille De CE 
voulut-bien ensuite recevoir # un 
banquet intime les prêtres restés de - 
la veille, ainsi-que leurs parents 
Etats- Unis et quelques amis. 

Remerciements : È 

H nous reste maintenant à remer- 8 
cier tonte une’ légion .de pér qi" 
dont le dévouement a été vraiment 
admirable, Spot gh ares les : 
bonnes Religieuses de Saint-Alphons 
se, auxquelles était confiée la déco 
ration dé l'église. Elles se chargés : 
rént aussi du déjeuner des prêtres, 
le matin de l'ordination, sul 

Les Religienses Chanoinesses, par $ 
le pinceau habile de Soeur Marie» | 
Gérard, se chargèrent de la décofa- 
tion de l'adresse flamande, puis 1& : 
Révérende Soeur Schmidt, des 
Socurs  Grises, enlumina délicates 
ment l'adresse française. 5 

Personne né semblait migux déni: 
gnée que Mme Alphonse Delichté 
pouf, la confection du gâteau, On 
sait à quel point elle a réussi. de 

Nous devons aussi féliciter lés 
dames de leur travail. E'lrs secons x 
dérent parfaitement leur vaillanté : 


te 


fance, par des envoyés de la St. 
John Ambulance; sur ce nombre, 12 


vi les tours d'instruction religieuse; 

sur ce nombre, 24 ont obtenu leur 

certificat. 

4. : Le Camp: 
Le 23 avril dernier, les Guides Ca- 


LR 


et amis à l’Institut. Elles y donnaient 
le rapport détaillé de leurs uctivités 
et de leurs finances; puis faisaient 
connaître un aspect nouveau du sys- 
tème guide: la vie au camp. 

A l’aide d'un. film accompagné 
d'explications et de chants, les per- 
sonnes présentes ont pu s'imaginer 
comment les choses s'étaient passées 
| au lac Star, en juillet dernier. 

Le camp, cette année, ne groupera 
pas moins de 70 personnes. Grâce 
aux dons d'Assotiations et de parti- 
culiers, l'Organisation possédera tout 
son matériel: chapelle, tentes neuves 
réfectoires, etc. 

Dès septembre prochain si la Pro- 
vidence nous permet ‘de réaliser no: 
plans, nous remettrons un rapport 
financier à tous les parents, amis et 
bienfaiteurs des Guides. 

En attendant, les Guides chantent 
leur “Grand merci”. 


“ 


; La : ‘La fiscréiaire Générale. 


UNE ORDINATION A SAINT-ALPHONSE 


De grandes fêtes marque marquent l'ordination à la prêtrise de 


M. l'abbé Gérard De Ruyck — Le nouveau prêtre est 
nommé vicaire à Bruxelles. 


SAINT - AiPONSE, Man. 


De Rüvck sont déjà choses du pas- 
sé, mais d'un passé qui restera pra-| 
fondément gravé dans la mémoire 
«de tous les témoins, cteHement il a 
laissé dans les Âmes de bien vives 
et bien suaves émotions. 

“IE y avait du divin dans l'atmos- 
phère,” se plaisait à répéter la fou- 
le qui n'avait jamais vu pareil dé- 
p'oiement de cérémonies religieuses. 

Dès l'aube, le soleil se leva ra- 
dicux, dorant les vertes colines de 
ses effluves caressants, rendant 
éblouissants les arbres "et les mois- 
sons naissantes, Comme pour mieux 
symboliser de sacerdoce à son au- 
rore. 


La foule monta bientôt grandissan- 
te, envahissant l’église, {es parterres, 
tout l’espace libre, Comment allait- 
on loger tant de monde dans une 
modeste église de campagne? 

A dix héurés précises, le cortège 


se forma au presbytère et l'on vit! 


s'avancer toute une théorie d'enfants 
de chochr en soutane rouge, puis 
| les prêtres, au-delà d'une vingtaine, 
‘puis Mgr Kessler ét Mgr Jubinville, 
| et enfin le nouvel ordonné, grave et 
un peu soucieux, portant sur le bras 
gauche ses ornements pliés et un 
cierge dans la main droite, Vint en- 
suite Mgr le Coadjuteur en cappa 
magna, suivi de ses familiers, E'en- 
trée se fit au son d'une marctié porn: 
tificale sous une voûte garnie: de 
banderoles où se mêlaient les cou- 
leurs papales et belges. L'aütel, sür- 
monté de-lourdes fougères et garni 
de is sur le rétable, produisait un 
aspect trés’ joli et très riche: 
La cérémonie religieuse 

A mesure que la cérémonié se dé- 
roulait 1é RP. Chrysostome, du haut 
de la chaire, expliquait ‘aux .assis, 
tants la Signification de chaque dé- 
twarche du nouveau prêtre ef des 
prières du pontife,; Ceci contribua 
beaucoup. à les intéresser et à leur 
faire comprendre quels grands et 
redoutables pouvoirs l'évêque suc- 
des Apôtres transméttait 
re 


“ 


ss 


La 


MAT 2 4 0 TT TT tres LA PAR 
2e hérite E-cartes nl né drlil 
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— Les|émue au moment où la chorale chan- 
fêtes de l’ordination de M. Gérard | ta pieusement les litanies des saints, 


du monde, 


‘rituel du jeune lévite, 


| roisse suivit les cérémonies de l'or- 


présidenté, Mme Conpens et leur dés | 
vouée secrétaire Mme Desehouver, À 
Mérei à Ia chora'e de Bruxelles etat 
R. P.jPel'etier, Leur concours eee 4 
a été trés précieux, 7 % 
Remerciements à tous et à iitès 7 
et queschaéun sache qu'en se déà 
vouant de 1x sorte il a contribué 
je‘er un plus grand éclat sur -1a 
seandeur du sacerdoce et sur l'hon= 
neur de la paroisse, En se plaçant 
sur ce plan supérieur, l'union des 
alors que le jeune lévite pr osterné esprits et des coeurs ne pouvait &tre 
sur le parquet du sanctuaire faisait. | que parfaite, H en fut ainsi, 
| so'ennellement sa consécration à |  Souhaitons à présent que nos is 
Dieu et _ se séparait définitivement es cultivateurs, qui sément le 
ment à large main sur les coll 
Père |! danses vallons ensolcillés de 
Alphonse,, montent un jour: 
nombreux. à l'autel du Sei ur, 
pour ar offeir € froment devant 
: hostie. Cette nature qui les enve 
pe de tant de poésie et de grandeur 


doit les y inviter. 
+ 4 € - 


M. Blum se rendra | 
le 19 iuin à Genève 


PARIS -—— M, Léo Blum est : 


Le sermon en flumand du 
Chrysostome, supérieur des Capu- 
cins de Saint-Boniface, était une ma- 
gistrale pièce de doctrine où, à l'ai- ! 
de de Ecriture et de la suine rai- 
son, il fit,ressortir la haute dignité 
du prêtre tant au point de vue s0- 
cial que chrétien, Le R, P, Alfred 
Bernier, SE, ancien directeur spi- 
laissa par'er 
son coeur et décrivit dans un Janga- 
ge bien émotionnant l'ascension for- 


le el courageuse de son:dirigé vers 
si s s - 
le sanctuaire; puis, le saluant com- met à w pe he 4 juin, pour ms- 
me confrère, il lui fit un tableau tou- | 27”, 20875 Mo de * 
| internationale du travail, cons 


chant des luttes, des déboires, mais! ; 1 
aussi des consolations qui font la ! *" régime des quarerite DURS 
trame de toute. vraie vie sacerdotale, : Le lendemain, dimanche, le 
. dent du Conseil français . prendra 
Le banquet part à l'inauguration du monument 
Un superbe banquet minutieuse-, élevé à là mémoire d'Albert Th s 1 
ment préparé par les dames de la pa-” premier directeur du Bureau ÿ 
national du travail, Le 
dination. | Le chef du gouvernement FE £ 
Les tables étaient magnifiquement fera le voyage en avion. “58 
( 


4 
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4 
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Congrès de la Langue francaise Québec : 


"à 
Le groupe de pèlerins organisé par le Chemin de Fer National ù î 
du Canada quittera Edmonton à 9 h. 35 p.m., le 24 juin; Saska- 
toon, à 5 h. 4 a.m.. le 25 juin; Winnipeg, à 6 h. 45 ph. (Heure 
Centrale), le 25 juin. Environ 75 pélerins sont enregistrés 
actuellement pour le départ de Winnipeg. 


: Pour autres détails, s'adresser à: CHRTAS 


M _E. Sabourin, agent, 204, Avenue Prévencher, Saint-Bontsee, 
Vslghent 201 354 ou votre agent le plus rapproché. 


A CANADIAN NarionaL RAILWAY $ 


ER EN RTE 


LÉ 


ù € 


TT avecart et piété. Lés nombreux dra- 


catholiques. du monde: le 


…. peuple canadien-français. Puis, après 


nous avoir remercié de notre grande 
“Æénérosité pour les ocuvres diocésai- 
nes et pontificales, il nous a adressé 
ün vibrant appel pour travailler 
toujours sans relâche à la conserva- 
tion de notre foi et de notre langue. 
La langue française est. nous a-t-il 
dit, le grand moyen de conservation 


de notre foi et de nos belles èt grin- 


dés traditions nationales. Puis il a 


| terminé en nous laissant un mot d'or- 


dre qu'il nous dit être comme son 
dernier appel et son testament: “Ca- 


_madiens français de Saint-Eystache 


et du Manitoba, gardez votre foi et 
votre langue. Soyéz prêts à faire les 


… Plus précieux sacrifices pour défen- 
NT dre ces deux dons jes plus précieux 


qu'un peuple puisse recevoir.” 


: Ces bellés paroles, notre grand ar- 
chevêque les à répétées en anglais 
avec un accent de conviction enéore 
plus fort, ajoutant que le peuple ca- 
nadien-français est vraiment un des 
peuples les plus profondément chré- 
tiens de la terre. 

Son Excellence a ensuite donné le 
sacrement de confirmation à une ma- 
gnifique classe, de petits enfants. pré- 
parés avec soin par Mgr Bastien. 
puissamment secondé par les dé- 
Vouées religieuses de N.-D. des Mis- 
sions. a 


Enfin nous eûmes le bonheur de 
recevoir une bénédiction spéciale de 
Son Excellence, et c'est ainsi que. se 
termina la grandiose démonstration 
religieuse du dimanche 30 dernier 
dernier. ; 

Durent ce jour inoubliable on a 
remarqué l'ordre parfait et la piété 
de cette foule qui suivait 14 proces- 
sion, bannières en tête et chapelet 
à la main. On à aussi admiré le re- 
posoir préparé par les religieuses 


particulier M. J. B. Renaud. Les dé- 
corations de notre magnifique église, 
mises en évidence par uw. illurina- 
tion électrique ‘Vraiment féerique, 


va LA: 

Ed à 
Moissonneuse-Lieuse 
digne de confiance 
La Moissonneuse-qui ramasse 
tout le grain. 
Come LE 


MASSE 


MPA 


A2 te 


T HARRIS 


…  Férme à vendre 


Excellente dr de .285 acres à Saint-Jean-Baptiste, 
presque toute en culture, avec ou sans récolte et roulant. 


nous fait du bien au coeur et à l'âme, 
et nous voulons lui exprimer notre 


ardent désir de.le_ revoir souvent, 
très souvent au milieu de nous. 


“ + 0 2; M 49€ 
Service funèbre et _inbumation 
M. l'abbé Eugène Gauthier- 
Landreville ; 

Le 7 juin dernier, avaient lieu à 
Sainte-Agathe, le servicé funèbre et 
la, sépultu Te MT * Eugène 
Gauthier-Landreville, cure Saint- 
te-Marie de Lewiston, Maine, Etats- 
Unis. EVE 

M. l'ubhé Gauthier s'éteignit le 29 
mai, dans sa paroïsse de Lewiston, 
et, le 2 juin, on ÿ chanta un premier 
sefvice. PEN 

La dépouille mortelle arriva le 
samedi 5 juin à Satinte-Agathe, et fut 
exposée tout d'abord, dans la mai- 
son paternelle, C'est de cette mai- 
sen qu'on transféra les restes de M. 
l'abbé Gauthier pour les porter à l'é- 
alise paroissiale et les y exposer. 
Cette translation se fit, le 6 juin au 
soir, en présence d'un nombreux 
concours de parents et d'amis. M. 
l'abbé Elie-B. Rocan, curé de Sainte- 
Agathe, présida la cérémonie. 

C'est M. le Curé de Sainte-Agathe 
également qui, le 7 juin, chanta le 
| service et l'absoute. H était assisté 
{ de M. l'abbé J.-Sylvio Caron, curé de 

Saint-Jean-Baptiste, et de M. l'abbé 

Alphonse-H. Laurin, curé de Letel- 
| lier, comme diacre «et sous-diacre. 

Son Excellence Mgr Arthur Béli- 
veau, archevêque de Saint-Boniface, 
et Mgr Wilfrid-L. Jubinville, P,D. 
: V.G., curé de la cathédrale de Saint- 

Boniface, étaient présents. Son Ex- 

ce!lence Mgr FArchevèque et M. le 
| curé de Sainte-Agathe, furent con- 
| frères de collège du défunt, 
|. Pendant le service, M. l'abbé J.- 
| Albert- Béaudry, curé de Saint:An- 
| tone d’Aubigny, et le R. P. Eugène 
| Paré, C.SS.R., célébrèrent la sainte 
messe aux autels latéraux. 

On remarquait aussi au choeur: 


de 


te: Léonide 


Primeau, procureur. à l’archevèché; | gravement brûlée récemment, s’a- 
Léon Roy, curé de Saint-Joseph, L- ! méliore; les soins délicats qu’elle re- 


lysse Forest, curé de-Saint-Adolphe; 
le R. P. Joseph Béliveau, SJ. rec- 


M. f'abhé Aimé Décosse, secrétaire 
à l'archcvèché; le R. P. Maurice Dus- 
saut, O.MLE, directeur du Juniorat 
des RR, PP. Oblats à Saiut-Boniface; 
le R, P. Yves Harvey, C SS.R;, du Mo- 
nastère de Sainte-Anne-des-Chènes; 
MM, les abhés Marcel Dugal, vicaire 
à Saint-Jean-Baptiste, Jacques Bar- 
clay, vicaire à Sainte-Agathé, 

Le choeur de chant de Sainte-A- 
gathe, sous la direction de M. Geor- 
ges Lembine, s'acquitta fort bien de 
la partie musicale. 

Les restes de M 
furent déposés près de ceux dé son 
père dans le cimetière paroissial de 


| Sainte-Agathe. 


Une foule nombreuse s'était réu- 
nie dans l'église parée, avec -goût, de 
draperies et de banderojes, par les 


ni 


teur du Collège de Saint-Boniface:; | 


l'abbé Gauthier | 


[à Cranberry Portage où elle visite 


le plane de 
SO 


Seigneur, dans son ‘Evangile, nous 
assure qu'un verre d'eau donné en 


des membres moins bien partagés de 
la, grande famille paroissiale. 

: LA SECRETAIRE. 
Lac-du-Bonnet  |‘706 5 Œrétiennement de ses le 


M. François Allard, qui célébrera 


son 80e anniversaire de naissance le ee er Li dit-il | 
22 juin prochain, est né à St-Jean Y'E- sue d la dre Li de 


vangéliste, PQ, le 22 juin 1857.11}, 


habite le Lac-du-Bonnet depuis 1901! 3. pour vous, au Sacré-Coeur, qu'il 
et fut l’ug des premiers à s'établir | vous préserve de toute souillure: que 
dans cette ‘région. Il fut le premier |,,çtre âme demeure toujours aussi 
préfet de la municipalité du Lac-du- |}1,nche qu’elle l'ést actuellement, a- 
Bonnet, M. Allard épousa en 1886 prés avoir reçu le sacrement de pé- 


Georgina Bois, qui mourut au Lac-|,itence Je lui demande qu’il éloigne 
du-Bonnet en 1926. Il épousa en se- 


condes noces Veuve Josénhine Lacas- 
se, qui mourut l’an dernier. 

Le vénérable M. Allard est Fun! 
des citoyens du Lac-du-Bonnet  jes 
plus connus et les plus estimés. :: 

L'église paroissiale construite en 
1994 fut l’objet de sa grande géné- 
rosité. 

A l'occasion de son 80e anniversai- 
re de nzissance, le curé et les ya- 
roissiens du Lac-du-Bonnet, ainsi 
que tous ses amis de différentes na- 
tionalités, lui offrent leurs meilleurs 
voeux et lui souhaitent encore plu- 
sieurs années de vie heureuse parmi 
eux. 3 


ecévoir le pain des élus. Je deman- 


le diable fait souvent le troisième, 
suivant le langage du Saint-Esprit. 
Ces paroles peuvent vous paraître 
étranges, parents chrétiens, 
sées à ces chers petits enfants; maïs 
je voudrais tant qu'ils conservent 
cette pureté du coeur dont le Sacré- 
Coeur de Jésus est leur divin modè- 
ile. Car, ne l'oubliez pas, ils grandi- 
ront et tout comme vous, ils fonde- 
ront à leur toùr un foyer. Entourez 
donc ces petites âmes du parfum de 
la prière, de peur qu'elles ne se bri- 
sent au contact du mal qui suinte 
par tous les pores d’une vie trop li- 
bre! ; : . 

“Elles ont droit à votre sollicitude, 
et je remets entre vos mains ces tré- 
sors inestimables que vous m'avez 

| confiés et que j'ai pürifés par les sa- 
+ # it Fi L 'e hari 

çoit amèneront la guérison qui sera as ser Re 
longue, p 

Mlies Marie-Reine Boissy, Antoi- 
| nette Parent et- Hélène Bessette sont 
revenues de- l'hôpital où elles ont 
subi une opération. 
}. M. Georges Desrosiers est assez 
| bien; sa forte constitution lui permet 
de résister aux ravages de la ma- 
| ladie. 
|. M Hector Daneault est actuelle- 
|ment à l'hôpital de Saint-Boniface. 
| Mmes Joseph E. Dionne et Ovila 
| Houle sont revenues dans leur fa- 
| mille après un séjour à l'hôpital. 
“En voyage 
| Met Mme A.-P. Jarry nous ont 
quittés pour une tournée en auto- 
mobile qui les mènera jusqu’au Golfe 
du Mexique au sud pour revenir en- 
suite par la province de Québec. Ils 
seront à Québec pour le’ Congrès 
de la Langue Française. . 

Mlle rernande Bruyère est allée 


———— 2 4052 —— 


Nos malades 
— L'état de Mme Roland Grävéliie, 


|re,—consécration de toute la parois- 
ise au Sacré-Coeur de Jésus. Dans ces 
minutes sublimes de la consécration 
d'une paroisse au Sacré-Coeur, nous 
crümes voir le regard de Dieu se po- 
ser sur nous, comme se pose, Jlumi- 
neux et frais sur un berceau, le sou- 
rire des mères! 
D LL LL 


Un mot maintenant-—non pas à la 


berté”, dont M. le Curé 


cycliques, les lettres pastorales et les 
discours des grands @rateurs. Il vous 
met en contact immédiat avec tous 
les centres canadiens-français et 
quand vous lisez les chroniques, (ici, 
son oncle M Henri Bruyère, chef de 
sors. à des parents et à des amis qui vous 
sont demeurés chers! Ils s'intéres- 


Remerciements 
M. Z. KFobert et sa famille remer- | essez à eux. Notre paroisse 
cient très sincèrement toutes les per- [en a ar grâce aux pat So rares 


sonnes qui leur ont témoigné de la sont publiées, et je ia tbe ! 


sympathie à l'occasion de la mort! 
de Soeur Madeleine de la Croix. 
Ils désirent 4 


ître ! 
adres- 


radio,—mais pour le journal la “Li- Ces exereices se termineront par 
s'est fait l'ar-|le pelerinage régional, le premier 


canadien-français de tout le Manito-|de grande solennité. Nous voulons 
ba. Ii contient dans ses pages des ar- célébrer cette-année le 3e centenaire 
tieles de tout premier ordre. les en- de la consécration officielle du Ca- 


un sourire) des paroisses, vous avez | 
l'intuition que vous donnez la main | 


sent à vous comme vous vous inté- | 


oo n de ls À 24 tés 
ee. PRET Dimanche dernier, eut lieu la pre 
| eflert par Mme mière communion des’ enfants. La 
ne's Besuty pluie a retenu plus des deux tiers 
ce, gngné per des enfants et des parents à }x mai- 
mr Laser son. Cepenélant nos bonnes religieu- 
la series à ses ont réussi, malgré Le petit norm- 
M pce bre, à taire une belle cérémonie, 
per. Mae L Le dimanche précédent, ta tempé- 
facé. — rature étant fort incertaine et froi- 
Une 


la 
ce, 


L2 


Ù 


i deux dons-de #00 


: M. et Mme, Alfred Peredis sont 


= 
à 


à 
: 


a 


“ Etañent de passage au presbytère 
ces semaines dernières: MM. les ab- 
bés Amédée’ Roy, de Grande Clai- 


ticulièrement à is! rière. et Horoïld Roy, de Oak Lake; 
de Saint-Boniface, tout particu-| A. d'Eschambautt, A Boulet ef A. 
liérement à Mme É Hébert, de larchevèché de. Saint- 


Boniface. Aussi 31 et Mme Joseph 


Mme Benoît Fouillard, M. Arthur 
Fouillard et M Benoît Fouillard, jr, 
de Saint-Lazare, ; 

L_ 2 L 2 . 

Le village de Dunrea vient de s'en- 
richir de 19000 pieds de plus de 
troftcirs en cimert, dans la partie 
sud-est ct nord-ouest du village, 

Tableau d'honneur, mois de mai 

GRADE VIE — Yvonne Boulet, 85; 
Maurice Boulet, 87. 

GRADE VIH — Thérèse 
90: Nano'éon Boulet, 84. 

GRADE VL — Madeleine Desché- 
nes. #7: Amila Fortier, 86. ? 

.L_. GRADE V — Germain Lavoie, 84; 
11 Jacqueline Morrissette, 83. 

GRADE IV — Jeanne Deschènes; 
cations 92; Simone Dionne, 90. \ 

L sn Phone ds Dou- !_- GRADE II — Bertrand Gaboury, 
se go des Sept pt ads jrs S.' %; Irène Boulet et Gisèle Boulet, 86. 
Joseph, vénération de la reli du! GRADE I © Normand Paradis, 

‘ — ; Maurice Morrissette, 85. 


Chaque année, à pareille date: de- 
puis 1930, nous invitons les dévois à 


Lavoie, 


| #7 

Dimanche dernier, le 13, nous a- 
| vons fait le premier de ces exercices, 
| qui fut présidé par le R. P. Directeur, 
| Il a prononcé le sermon de circons- 


‘Joséph Lavoie, M, 
Cours préparatoire Marie-Antoi- 
nette Boulet, 86; -Ricfiard Gaboury, 


tance. Sujet: Les angoisses qu'éprou- nes EPP ET PIERRE NES 
! va S. Joseph avant la révélation par ÿ : 

l'ange du mystère de l'Incarnation. Tardieu épouse 

Et la joie qui inonda son âme à l'an- Mme Blanchard 


noncé de ce grand mystère. 

Ces exercices commencent à 3 h 
(h. solaire) 

A ceux qui ne peuvent pas venir, 
nous conseillons de réciter, à l'église 
ou au foyér, les prières dites des 
Sept Douleurs et des Sept Allégres- 
ses de S. Joseph. 


CHAUMONT - SUR - THABONNE, 
France — L'ancien premier ministre 
André Tardieu, connu pendant long- 
temps comme le célibataire le plus 
acceptable de France, et Mme Julia 
Largenton Blanchard se sont épou- 
ses. : 


Le mariage civil à la mairie a été 
suivi de la cérémonie religieuse à la 
petite église de Chaumont. Tardicu 
a 60 ans. x 

—— 0" 4 Dh —— — 

VICTORIA — Le premier minis- 
tre de la Colpmbie-Britannique, M. 
Pattullo, annonce qu'il a choisi M. 
Gordon-S. Wisner, comme procu- 
reur général M. Wismer est: dépu- 
té de Vancouver-Cèntre. 


nada à saint Joseph: rendre ainsi 
bommage à notre glorieux Patron 


transfert à Otterburne de notre or-! 
phelinat agricole (1912-1937). 


mands étaient victorieux. 
Le Sénat # adopté à son tour le 


ee 


L'argent des pays étrangers 
- en sous canadiens: - 


15 juin 
Angleterre 4.4 1/61 
PS... henri CS 
4 Etats-Unis en. mor miquie 00 1/82 
Ces = 46 juin 
Bouvillons, jusqu'à 1.050 livres-— 
De choix .h ...,. : 88.258000 
Moyens #5.50-—#6.50 
Ordinaires $4.00—-$5.00 


Tremblay, Mme Eugène Fouillard,| Bons 


‘GRADE 1 — Paul Deschênes, 92;| 


t 


Bonnes . 

Movennes + 

Ordinaires 5. 
Taurtaux— , 

Ordinaires te fa 54 
Bouvillons à engraisser-— 

Bon j 


Ordinaires $4.00—85.00 
De choix $1.00--87.75 
Bonnes . #5.75-—86,75 
Moyennes #4.25--85.00 
Ordinaires 83.25—-$#4.00 
- Veaux engraissés-— 

De choix $8.50--89.50 
Bons 87.00—88.00 
Moyens 85.50—86.50 


"a voue 88,15--84,50 
Ordinaires ‘2 #2.50—#3.50 
Vaches et génisses à engraisser— 


pig ga ph ia a sat; rl 


Veaux de boucherie— 
Bons et de choix . 
Ordinaires et moyens 

Porcs— É 
Bacon de choix-—Prime #81 par tête 


Bouchers—Escompte de 81 par têle 


Pesants . 8785 
Très pesants #7.50 
Légers et maigres #7.00-—$#8,00 
Truies No 1 26.75 
Truies No 2 #6,75 
Inférieurs #6.00 86.50 
Verrats #4.00—85.00 
Agneaux— 
Bons du printemps …. #9.00-—#10.00 
Ordinaires #5.00—$ 8.00 
Moutons— 
Bons pesants #3.00—-83.50 
Bons moyens #4.00--84.50 
Ordinaires 2. 8240-4250 
PRODUITS 


Beurre de Crémerie frais no 1 


el 


- 


F.0.B., Winnipeg 22 
D'après la classification €: 
gouvernement fédéral 
Grade À, gros, la doux. ::...... 16 
Grade À, moyens, la douz. ….... 15 
Grade B, la douz, …...,.::..:2: 13 
Grades C, Ras A1 
Farine— 4 


Prix de détail pour les [ 
suivantes: Quaker Patent, Five 
Roses, Western Ca 
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évêque 353-431) De tels événements #e sauraient 
ou REA nous laisser indifférents. Pareils té- 

Paulin naquit à Bordeaux-où.son | moignages dela bienveillance du 
père exerçait la charge de préfet des | Saint-Siège, en honorant notre puis- 


turge, ont comblé 
neur un-peuple tout entier. Ils 
ont eu pour premier effet d’intensi- 
fier le courant de la piété populaire 


sur lui lorsque Dieu envers celle à qui nous sommes re- 


dain, par l'intermédiaire de 


Province s'unissent pour rappeler 
vêque de Nole, avec reconnaissance le souvenir de 
tant de faveurs passées? - 


Mère de ln patrie 


vint, dans la suite, 
en Italie. ; 

Les Pères de l'Eglise épuisent les 
louanges envers cet illustre serviteur 
de Dieu, si grand par son génie, mais 


us encore par l'héroïsme de sa | Sur le piédestal de la-atatue cou. 
Len et y ad Us ronnée il y a cinquante ans, brille 
Au temps de la prise de Nole par | cette inscription: O MATER PA- 


les Vañdales‘de Gonthaire, frère de | TRIAE, ANNA POTENTISSIMA, EC- 
une pauvre veuve vint im- | CLESIAE COLUMEN ESTO, SER- 
plorer de Paulin quelques secours VA FIDEM, MORES CORROBORA, 
pour racheter son fils qui venait d'é- | TRIBUE PACEM SANCTA INTER- 
tre emmené en captivité. Le saint | CESSIONE.. O Mère de la patrie, 
avait tout donné, il ne lui restait rien, ‘ sainte Anne très puissante, soyez le 
mais une i ration sublime lui fit | soutien de l'Eglise, la sentinelle de 
répondre à pauvre femme: “Je | notre foi, le renfort de nos moeurs, 
deviens votre esclave, conduisez- | et par votre intercession obtenez- 
moi au prince qui vous rendra Votre | nous là paix. Ces mots Nous sem- 
fils.” Et l’auguste pontife se trouva | blent résumer à merveille les grâces 
transformé en jardinier chez le gen- | signalées dont nous sommes redeva- 
dre du roi des-:Vandales. . Celui-ci | bles à sainte Anne et les faveurs que 
goûtait tant de charmes en sa s0-| nous eh attendons, à ces heures an- 
ciété qu'il délaissait plaisirs et fêtes goissantes, où se pose plus que ja- 
pour s'entretenir avec lui. Il le re- | mais pour notre peuple la question 
re dur p à son one et > core de sa survivance religieuse. 
nec ou ls eclares de dei patrie? Sainte Anne ne 


son diocèse. ob 
nous-a-t-elle pas conservé, au milieu 

23 juin—Saint Martial, apôtre et| des dangers et des ennemis, notre 

‘ ‘évêque (ler siècle). : * existence nationale? Voyez, Nôs très 


serrer chers Frères, le eulte de sainte Anne 
24 juin-—Nativité de saint |traverser les mers avec les vail- 
Jean-Baptiste 


lants colons qui posèrent en nos con- 
trées les pierres fondamentales d’un 
Un ange du Seigneur apparut à | royaume nouveau, dans l'héritage 
Zacharie, debout à droite de l'autel | du Christ; voyez ce culte s'installer 
6ù fumait l'encens, A cette vue, Za- | en ces rusti demeures, comme 
charie fut bouleversé et saisi d'épou- | le plus cher trésor de nos ancêtres, 
vante: “Ne crains point, Zacharie, lui | dépourvus des biens de la fortune, 
dit l'ange, car ta prière a été exau- | Voyez nos évêques et nos 1mission- 
cée. Ta femme Elisabeth te donnera | naires: ils ne prêchent jamais l'E- 
un fils que tu appelleras du nom de! vangile du Christ, sans greffer à 
{_ Jean. Il sera ta joie et ton allégresse | leurs enseignements le nom et le 
et sa nativité sera pour beaucoup un | culte de la vénérable Aïeule du Sau- 
sujet de réjouissance; cer il sera | veur, Voyez la dévotion particuliè- 
grand devant. Dieu-Comment con- | re de plusieurs de nos chefs civils, 
naîtrai-je la vérité de ce que vous | de nos fondateurs et de nos décou- 
m'annoncez, répondit Zacharie, vreurs envers la Bonne Sainte Anne: 
je suis un vieillard et ma femme e leur propre témoignage ou un en- 
même est avancée en âge?” L'ange | semble de circonstances non moins 
reprit: “Je suis Gabriel qui me tiens | significatif vous diront que l’hum- 
devant Dieu. Mais parce que tu n'as | ble mère de la Vierge Marie fut l'an- 
point eu foi en mes paroles qui s'ac- | ge tutélaire de leurs combats, le gé- 
compliront en leur temps, voici que | nie de leurs conquêtes, l'artisan de 
leurs victoires ou l'espérance de 
leurs défaites. 
Voyez comment la prise de pos: 
session pacifique du sol par l'agri- 
culture, l'émigration vers les terres 
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Îse sont séparés de l'Eglise et 
Christ, trompés par toutes sortes 


Et, plus encore peut-être que iles 
idées; les moeurs se sont affranchies 

des lois de l'Eglise et de nos saines 
‘| traditions, Le communisme fait dans 

les rangs de notre peuple une pro-, 
pagande qui ne rencontte ici ou 
que trop de. connivence, Ses ‘me: 
nées, autrefois clandestines, ne pren- 
nent même plus là peine de se voi- 
ler; N'est-il pas plusieurs de nos: 
villes, et même certaines de nos cam- 
pagnes où déjà des cellules commu- 
Por y contaminent le troupeau 


sER 


‘8. E. le Cardinal Villeneuve 
peuples voisins de la vie catholique 
la plus. pure et la plus intense, 

Ces miracles et ces faveurs de tou- 
tes sortes obtenus si nombreux, soit 
dans. sa majestueuse basilique si 
contamment remplie de la voix sup- 
pliante des fidèles, soit dans ses au- 
tres sanctuaires, ou dans l'intimité 
des foyers, sainte Anne ne les a opé- 
rés: où que pour maintenir | 
sous nos yeux le spectacle réconfor- 
tant du surnaturel, affermir. et for- 
tifier la foi robuste que nous ont 
léguée nos ancêtres, soutenir en un 
mot notre union au Christ, notre at- 
tachement à son Eglise et à sa doc- 
trine, ; 

Car tout miracle, nous le savons, a 
surtout pour mission de prouver aux 
hommes l'existence du surnaturel et 
d'affermir leur foi en une doctrine 
de vie qui, à travers les difficultés 
et les épreuves de la terre, conduit 
à la joie, véritable et impérissable | et l'histoire ont désignés pour nos 
de l'au-delà. Or, combien ces céles-| protecteurs. 
tes faveurs de sainte Anne n'ont-| : Q bonne sainte Anne, soyez enco- 
elles pas soutenu de courages chan-| re une fois le soutien de l'Eglise, la 
celants, ranimé de vies surnaturel- | sentinelle de notre foi, le renfort de 
les languissantes, et ouvert d'intel-| nos moeurs, par votre sainte inter- 
ligences à la lumière de la‘ vraie | cession obtenez-nous la paix. 
foi! Ignorés le plus souvent des Ecclesise.colemen esto. Soyez le 
bommes, parce qu’ils ont pour théâ-! soutien de l'Eglise, afin que, partout 
tre intime des consciences, ces! jbéie et respectée, elle puisse éxer- 
prodiges de la grâce ne sont con-| cer librement son influence salutai- 
nus que de Dieu seul. Mais, its n'en! re et faire fleurir en fruits de Vertu 
sont pas moins véritables, et nous|]3 semence de doctrine qu'elle ne 
tenons pour certain que c'est à ces! cesse de jeter. dans l'âme de ses en- 
miracles répétés, comme au courant fants, du baptême. à la mort. Serva 
ce vie chrétienne que le culte de! fidem, faites que notre peuple, uni 
sainte Anne a suscité parmi nous,|à son clergé et docile. à ses directi- 
que nous devons une foi et une pra- ves, garde en son coeur la foi reçue 
tique religieuse restées _exception- | avec la vie eæt la croissance dans 
nellement. vigoureuses, malgré des l'atmosphère chrétienne de nos fo- 
faiblesses et des déficiences trop vers. Mores corrobora. Affermissez 
réelles. les moeurs qui fléchissent sous les 
coups redoublés d'une propagande 
païenne, Faites que dans nos famil- 
les les vertus de justice et de force 
continuent de régner. Tribue pacem 
sancta intercessione. En un mot, ren- 
dez à nos âmes la paix surnaturelle 
que donne le service intégral d 
Christ Roi. , 


Recourons à sainte Anne 


En face de ces.périls,: Nos très 
cher Frères, nous-devons certes nous 
liguer, et lancer. toutes les âmes 
de bonne volonté.le «ri de rallie- 
ment au nom des principes chré- 
tiens qui toujours furent la force des 
armées du Christ. Mais il est temps 
de nous assurer aussi, par une dé: 
votion sincère et renouvelée, la sur- 
naturelle puissance des saïnts à qui 
Dieu a confié 'la garde de notre race 
française et catholique, et d'appeler 
à notre aide ceux que la Providence 


A Beaupré 


La vis chrétienne, faite de grâce 
sanctifiante et déunion au. Christ, 
soutéhue par la fréquentation des 
sacrements et par la prière, Dieu 
sait avec quelle abondance elle a été 
versée dans les âmes par l’interces- 
sion de sainte Anne, au sanctuaire 
même de Beaupr£! Là, plus qu'en 
tout autre lieu peut-être, à cause de 
l'atmosphère de foi, d'espérance et 
de charité surnaturellés que crée 
le pilerinage, et sans doute aussi à 
cause des meilleures dispositions in- 
times de ceux qui entreprennent ces 
voyages de dévotion, les âmes se 
purifient davantage, et s'unissent 
plus étroitement. au Christ, notre 
Voie et notre Vie, Là, la-prière s'é: 
lève avec plus de ferveur jusqu'au 
trône de Dieu; là, la dévotion s'é- 
panche plus naturellement du coeur; 
là, les âmes ignorantes de la reli- 
gion catholique ou -éduquées foin 
de sa salutaire influence, prennent 
avec la Sainte-Eglise up contaet. qui 
ne. peut qu'obattre leurs préjugés, 
quand il.ne va pas jusqu'à amener 
l'abjuration de leurs erreurs: là, 
enfin, les hopnunes de nationalités et 
de tendances’ diversés goûtent la 
véritable fraternité chrétienne, : et 
| oublient les passions humaines dans 


Qu'ils recourent à sainte Anne, les 
pères et mères de famille, pour pui- 
ser, àu foyer d'Anne et de Joachim, 
modèle et formateur du divin foyer 
de Nazareth, l'exemple des vertus 
domestiques qui s'en dégage. Qu'ins- 
Dirés et pour ainsi dire guidés par 
son image, ils infusent dans l'âme 
de leurs enfants la charité, la piété, 
la justice et toutes les vertus dont 
ce foyer fut orné! Qu'ils recourent à 
elle, les pauvres et les miséreux, 
pour comprendre qu'il est, sur la 
terre, d'autres biens que les péris- 
sables richesses, et que la pauvreté 
joyeuse et résignée est encore ici- 
bas le meilleur gage de la paix et du 
bonheur à venir! Qu'ils recourent à 
elle, les malades et Jès affligés, pour 
apprendre à ciseler la beauté de leur 
âme, à mesure que la maladie les 


-fant et ils le nommaient déjà | a douceur de la charité du Christ, | sentiers de la vertu semblent rudes 
rie, du nom de son ] Alors la mè- |diges et ceux qui en entendaient le | *°%® le regard de sa vénérable Aïeu- 
re t la : #Non, dit-elle, |récit le recueillaient dans leur coeur { 1! Et voilà bien comment le pèlé-| les su- 
ü Jean,” et l'on s'adres- let disaient: “Que pensez-vous que se- | rinage de Sainte-Snne de Beaupré, ‘ils re- 
-.#i=au père. par signes, pour savoir |ra main du Sei- | avant d'être une fontaine inépuisa- | cour de no- 


de sa manifestation devant Israël. 


sur lui.” à l'enfant crois- | ble :le faveurs temporelles et de gué- 
en‘esprit et il de- [risors 


corporelles, est une source 
jaillissante de foi, de vie surnatu- 
relle, de résigoation joyeuse ou de 
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ais que ce sont les hommes |: 


sistible à la 


d'entrainant, d'irré- 
confiance et à la piété. 


nal qui reste inachevée. La - 
‘que de Sainte-Anne de Beaupré 
en quelque sorte la pat 
nelle de tout Canadien. Aussi com- 
prenons-nous facilement qu'en : di- 
verses circonstances, et en particu- 
lier dors de la construction de-l'an- 
cienne église de Sainte-Anne, élevée 
au rang de basilique par Sa Sainteté 
XHI, et de nouveau, à la suite 
du “désastreux incendie de 
cent vingt-deux, Nos prédécesseurs 
aient trouvé chez: tous:les plus. in- 
telligente, et la plus admirable gé- 
nérosité. De nouveau, Nous vous ex- 
hortons à donner la mesure de votre 
piété filiale envers la grande Thau- || 
matürge de Beaupré en contribuant 
selon votre coeur et votre fortune, 
à lui élever au plus tôt une demeure 
digne d'une Mère si tendrement ai- 


tidé. mée, Ce sera J’oeuvre impérissable 
T| d'une génération qui se souvient { 


Invocations 


Conformément à une décision de 
Nosseigneurs les Archevêques et 
Evêques de la province civile de 
Québec, et pour commémerer le cin- 
quantenaire du patronage de sainte 
Anne, du premier juin au trente et 
un décembre de l’année courante, 
dans toutes les églises et chapelles 
de l’Archidiocèse, on. récitera, après 
les Louanges qui terminent la Béné- 
diction du saint Sacrement, et avant 
les prières pour la glorification de 
Monseigneur de Laval, l’invocation: 
Bonne sainte Anne, priez pour nous. 

Sera Notre présente Lettre pasto- 
rale lue et publiée au prône dans 
toutes les églises et chapelles, et en 
chapitre dans les communautés re- 
ligieuses de l’archidiocèse, le pre- 
mier dimanche après. sa réception. 

-Donnée à Québec, sous Notre 
seing, le sceau de Notre archidiocè- 
se, et le contreseing de Notre.Chan- 


celier, en la fête de la Méditationl 


de Marie, trente et unième jour de 
mai, mil neuf cent trente-sept. 

° ‘J.-M. Rodrigue, Card. 
Villeneuve, O.M.I., 

archevêque de Québec. 

mr — 

L'oeuvre de ‘mon petit 

prêtre’’ | 


L'Oeuvre de “Mon petit prêtre” a 
pour but de venir en aide aux jeu- 
nes gens pauvres qui désirent de- 
venir prêtres, et qui sont incapabies 
de payer lcurs études classiques et 
théologiques. Pour eela l'Oeuvre fait 
appel à la charité des chrétiens gé- 
néreux, Déjà un certain nombre de 
personnes ont envoyé leur contri- 
bution, ce qui a rendu possible l'en- 
tretien de vingt-deux séminaristes en 
huit institutions. Ces jeunes gens se 
destinent à la prêtrise, soit dans le 
clergé séculier en divers diocèses, 
soit dans n'importe quelle commu: 
nauté religieuse. j i 

Les plus petites aumênes sont très 
appréciées et sont foujours reçues 
avec la plus grande reconnaissance, 


Songez qu’en donnant”keulement | : 


50 sous, vous pourvoyez à la pen- 
sion et à l'instruction d'un sémina- 
riste pendant un jour. Il suffit donc 
de 300 aumônes de 50 sous pour as- 
surer l'instruction d’un séminariste 
pendant un an. Et combien de per- 
sonnes pourraient donner davanta- 
ge... ÿ 

On peut adopter un ‘séminariste 
pour un femps plus ou moins long, 
L'adoption coûte 50 sous pour un 
jour, #3.50 pour une semaine, #15 
pour un mois et $150 pour un an. 
AE 4 ar pre leur au- 

nôme at tôt, afin qu'on puisse 
déterminer le nombre de fs a 


tes pouvant être acceptés pour la. 


prochaine gnnée scolaire, 

La Sainte Ecriture, en des textes 
nombreux, prône l'excellence et les 
mérites de l'aumêne. Outre ges mé- 

-les bien- 


rites, qui sont très 


* prisonnier iroquois, voici ce que dit ce missionnaire: 


. rigide que les Récollets exerceront leur ministère et 
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Jamiet Où le père Dolbeau y aürait fait construire “à 
la faveur des Français et des Sauvages”, une maison s 
et une chapelle séden : 
- taire”. Il y aurait dressé un “Autel B peu. 7 n 
vreté”; 11 y aurait célébré ls messe le 26 juillet; M 
aurait laissé deux Français aux sauvages “pour leur Were 


traite; la relation rédigée dès l'année 1615 par le père - 
Denis Jamet l'indique d'une façon irréfutable, Parlant, 
en effet, des supplices infligés sous ses yeux à un 


“Les femmes le délièrent, et de rage (11) se vint jeter 
dans les fossés de l'habitation où après avoir reproché 54 
à nos Français qui voyaient ce triste spectacle des 

galeries de la maison, qu'il espérait la vie sauve par AR 
ce moyen, 1 prit des piérres pour ruer à ses tyrans”. - | 
D'autres textes subséquents, tout aussi explicites, indi- 
quent que la Compaguie des marchands sévit RSR 
et maïhtient un poste de traite dans cette lon2"*". 

Alors le père Dolbeau quitte Québec le 2 décembre . < 
1615 pour se rendre chez les Moñtagnais du Saguénéÿ. © > 
Rien, parait-l, ne peut alors égaler la “joie intérieure _.  ” 
dé eet homme . . . Il dévora avec plaisir toutes les” 
difficultés, que l'on trouve à se rendre faëile l'intelll- | 
gence et l'uèage de la Langue de ces bärbares, dont !l 
apptit les éléments en fort peu de temps. 11 y bâtit un 
petit logement où 1 ménagea une Chapelle en manière 


* de cabane, pour y assembler les Français, et les sau- 
—vages à l'instruction;-et-à-la prière: tout était propre, _ °" 


quoi que pauvre”. À : 

D'autre part, le père Dolbeau ne borne pas ses 4C- 
tivités à Tadoussac, Il entreprend de connaitre tous 
les sauvages de cette sévère réglon?“I1 soutint de 
grands travaux à les chercher, dit encore le père Le 
Clerq, et à les visiter dans les eux principaux Où 
ils étaient assemblés, il poussa même jusques aux Bet- nas 
siamites, Papanachois, Esquimaux et d'autres sauva- 2 
ges en de ça, et au-delà des sept Iles, arborant partout 
le signe du salut” 

Mais l'existence dans les wigwams ne Convient DAS 
au père Dolbeau; 11 doit revenir à Québec au bout 
de deux mois: la fumée l'a rendu presque aveugle. 
Malgré son zèle, il doit se reposer pendant un temps 
assez long. RCANEE Li 2e DRE " 

Quant au père Denys Jamét, soupérieur, Il demeu- ” 
re à Québec “pour administrer les Sacrements aux 
Français de la Colonie, y former une mission pour les 
Sauvages, porter ses soins jusques aux Trois-Rivières, 
et en établir d'autres plus bas dans le fleuve sur 1es- 
quelles il pourrait veiller”. 

Et voilà fixée pour un temps la géographie des : 
missions franciscaines, C’est dans ce cadre à peu près À 
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leur activité. Tadoussac, Québec, Trois-Rivières, Hu- 
ronie, voilà les titres des chapitres qui reviendront 
continuellement. . UE 

En cette première anxiée, les Récoliets : 
contact avec leurs futures oudilles; ils commencent à 
apprendre la larigué et à rédiger des dictionnaires; Îls 
balbutient avec effort les questions et les réponses du , 
petit catéchismé; ils baptisent encore les enfants et 
les moribonds à l'article de la mort. A ces simples |! 
devoirs doit se borner leur premier travail d'évangé- 
lisation. Mais fi ne faut pas oublier, point important, 
qu'ils s'assurent en même temps du “tempérament de . 
à l'Evangile, et des difficultés qu'on y trouverait à aur- 
monter”. ‘ \ “he 2 CPP 


Cie 


{ ph vds Li — ge je dr ion résignée à la volonté di-| turelle dont leur âme a besoin, et n petit 
_ Dieu. Tous furent saisis de | 25 : nn Res -OuNEnr le. succès __de L . 
4 crainte. Dans les montagnes. de la lier &'iOmerutes de trie , D'ailleurs, ce n'est pas seulement leurs efforts et la té de leurs 

€ *, Judée il ne fut-bruit que de pro- COTE Nelson fsur le coin de terré_privilégié dé’ apostoliques conquêtes! que 

ES er A re LOST Aa AAA ERA LUNE à * M m nret d |. de 

+ AE # “ir PRÉ per po PAR PAC ARE A à 


‘médier à ce déficit de l’âme, 11 faut! mir Son grand ressort; subitement, pâte, 1 cuillerée À thé de sel M 
étoz “se reprendre” sans cesse, pour s'at il se mit à battre à coups précipités Battre l'oeuf jusqu'à ce qu'il soit Il faut avouer que l'observation 
: tacher à l'étude, à la formation pér-| et .abattit son heure en trente-cinq} ie djoutet e sucre, la crème, puis | ‘2! 2 étant essentiellement "natu- 
«. sonnélle, au renouvellement de sa. minutes. M re farine d'avoine 4 tériss 4 blé relle peut aussi s’acquérir. L'exemple 
die jeunesse. Fe Mais, un effort semblable l'ayant] je sel, la poudre à pâte passée au!‘ l'entrainement joints à une vo- 
br Se Ne soyez pas de âmes qu'un |sans doute fatigué, il modéra gra-| tamis. Faire refroidir cette pâte. La lonté tenace échouent ‘rarement. 
H Fe certain snobisme x”Portées vers la | duellement son allure, et parvint à | travailler sur une planche enfarinée Deux enfants, deux petits écoliers, 
nouveauté des odes de forma-| l'abaisser assez sensiblement pour |]: rouler mince, la découper à l * | furent un jour envoyés par le maitre | (et cela vaut la peine qu'on en par- . 
tion et qui s€ retirent après avoir | ne progresser que de trente secon-| porte-pièce cuiré les biscuits sur! P9rter un message au village voi- le), 11 y a la nature, fl y a la vie, La 
austérité, Elles ajou-| des en l’espace d'une minute, une tôle beurrée dans un four mo- | ‘1: À leur retour, chacun d'eux s'en-| vie n'est pas si laide qu'on le dit. 
à, à la fatigue générale Et ce fut à ce train qu'il acheva | déré. j e tendit st ÿl la même question: Ra- Elle est au contraire admirablement 
De à $ sa nuit. De telle sorte qu’il marquait Le er due dus avt | belle et c’est nous qui l'enlaidissons 
seulement deux heures, alors que la Biscuits au sucre (cookies) ua premier ouvrit de gra souvent par nos #tnos tur- 
On.me donne pas de sa pensée et| Lendule venait d'en sonner cinq.| 1 tasse de beurre (petite mesure) | Yeux étonnés, Ce qu'il avait. vu?! juges, 1] faut prendre 
de son Goeur dans l'apostolat sans | L'heure que le voyageur avait pré-| 1 tasse de sucre. Mais rien du tout! 11 était allé por- : 
Ë livrer-de #ès forces physiques. C'est! vis pour sn réveil! 2 oeufs ter la lettre et il était revenu de 
 < prudence et sagesse de mesurer son| Mais les pendules sont du genre! 1 cuillerée à table d'eau même. Il ne s'imaginait pas qu'il 
à activité, féminin. ; 1 €. à thé d'extrait de vanille |Put y avoir quelque chose à racon-| temps nous SH: 
% N.y'en a qui abrègent leur dé-| Et, par conséquent, sensibles à la! 1 ©. à thé de poudre à pâte ter. Le second, au contraire, exul-! sous voulions nous donner la peine 
D: vouement par le surmenage. Que de | flatteric. ; de de 
%, jeunes filles “se fatiguent” et doi-| Celle-ci n'avait pas oublié l'atten- de 
"4 vent be gd aoaie d…à | ne 80-| tion que le voyageur avait eue pour dé- 
nn, Dessin décoratif pour broderie leur avec courants bruns, fleurs La sg MA LT % t Le, des elle. % 
Fi rose pâle et foncé, marguerites rs, Patron à tracer, 25 sous; perforé, oeuvres li Det Un grand ee Et, contrairement à ce se se- 
\ 60 sous; au fer chaud, 4 coips nappe, 35 sous; 6 coins de serviettes, 25 rait passé s'il s'était agi d'uné fem- 
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Une admiratrice — Voici une bon- 
ne recette de mayonnaise cuite, 


z 
« 


sur À 
elle avait pris le soin d' 
sa base avant de $e lan 


1 tasse de lait, beurre au goût, % 
tasse de vinaigre chaud. 
Mettre le laît et le sucre au feu |: 


+ 
ÿ 


où encore et quand cela bout, ajouter la 
sociable, égoïsme, absence d’ama- cg et le D sr vas 2 
Car, ne l'oubliez pas, pour | avec l'oeuf. Ajouter. en-der.| Brand calme _et du_ 
ARR Du @e dois nier lieu et le vinaigre chauffé w « rate annees ao ne me temps, ellé l'avait assommé, il 
Faites done un sérieux examen de |. dans un récipient à part. ne ul re A, | fut forcé de rester au lit et'manqua 
vos déficiences. Et ne négtigez pas nd 7 QE ere « quand même son rendez-vous. 


Manitobaine — Cette rougeur du|°° 2Paisante et régénératrice! Essa-|  ‘rélles Otaieait déè pensées que ru- da 
nez peut provenir d'une pe mg qe Leg Dental rent pu minait un 1 en se couchant, un LEUR sol lité # pie 
tion ou d'une digestion défec- 4 voyageur devait, lo-lendemain; 7 
tueuse. Si votre santé ne laisse| M€ racontant à votre tour, ce que| fon âller de grand matin, traiter ane ra ee Pard-ugd 
rien à désirér, vous pourriez ten-| "ous avez le mieux aimé, dans vos! affaire des plus importantes qu'il| Rien n'est si dangereux qu'un 


physique agréable, Bon succès! ter les bains d'alun. Une pincée | “teurs de age dr à * n'aurait voulu manquer pour rien au| lignorant ami; 
e 4 o pr dans un peu d'eau, matin Lai "os hdi : LE -à s ch Mieux vaudrait un sage ennemi. 
et r. Action _catholique voyageur remonta son réveille- ” < 
D bon rh bre mie ne Te sr *. [matins lle mit à l'heure, le fit one- | (aprés éndré MEL, L'homme 
mari et de le voir délaisser de | Une de vos leetrices— Les nouveaux TOUJOURS tionner et tout alla bien, | chant on bre): 


anneaux de mariage sont en or 


“ Pug ramener } 
De ee due, QE REPRENDRE... in rmme) RECETTES - 


il remonta donc une troisième fois 
de fiançailles sont de même sty- le réveille-matin et le mit en posi- 
le; L'ensemble porte différents tion sur le e de la cheminée, l 


plus 
yer vous peine profondément, 
Mais faites-vous bien tout ce qu'il 
faut pour le retenir, chère amie? 
Vous avouez vous-même que vous 
/\ n'avez beaucoup d'ordre. Si 
vous qu'il se plaise dans 
son - intérieur, : appliquez-vous 
donc à l'exactitude, à une propre- 
té méticuleuse, au bon goût dans 
les moindres détails. 11 est si fa- 
cile de rendre attrayant et gai un 
petit logis comme le vôtre! Et 
puis, soyez vous-même le princi. 
pal ornement de la maison, Gar- 
dez votre gnieté, même aux jours 
où foisonnent les tracas de toutes 
sortes, Soïgnez votre toilette com- 


noms:“ebarm set," etc. L'or blanc] Avez-vous retenu du message ra-! car, chacun le sait, ces petits appa- | 
est encore porté, mais la vogue| diodiffusé du Pape le magnifique! if, résonnent d'autant mieux qu’ils 


de l'or jaune s’accuse de plus en! souhait qui le me: “Que la! reposent sur un eofps incapa- 
plus. paix brille enfit sur le Ag er go "| a nr Un oeuf, # c. à table de ben 
MERE-GRAND, | monde fatigué!” la pôrcelainé, par exemple, ou du | ou de graisse, une demi-tasse de cas- 
Là mdr Vous Mr pen rt LOeRe PR marbre, comme dans le cas présent, voraré re er de tasse A du 
e nature bieniaisan Le voyageur tira ensuite/son lit rre ou de graisse, un cuille 
| de 0 DE UD de a on 
n'y a rien comme un tour de À à veille-matin, afin de ne pas man- , 
campagne pour faire oublier les sou- pt ve et DR Je | quer d'enténdre sa sonnerie, tout à | demie de farine blanche; un quart} attrayant. 
cis et les petites fatigues de la tà-| > Le. de ri ng de erreurs, du dé.| côté aussi de la massive pendule Ed ve. d mao une pincée à Grandeurs: 1, 3, 3, 4, 6. 
che quoitienns. ll n'est Eve Le chaînément des appétits et de l'eb- Empire qui se trouvait là, flanqué? md à Se l'OM RRS # Pour robes, 4 ans, 1 verge % de 
me au te de vos fiançailles L'e hé dal à parts de] ‘le annee à tout nivoler! is terre re cassonade, le lait, après y avoir fai gg he” 4 1 
Cultivez _ D ti a ps notre esprit, de la sérénité et du| [2% Dons eux-mêmes, les chrétiens Malgré é tions, le vo- | dissoudre ie soda, Ajoutez la farine] à La ed RS nn 
vous ‘avañt M hriege Cu ecttontement que de s'éloigner de | "uthentiques, les apôtres, ñe sentent | : r g ge deg tt we oi Je | blanche par petite quantité à a foi Patron “Simplicity” No 
sont ces détails qui l'ont ‘attiré | l'entourage familier, de quitter la|#*#nés parfois par cette langueur aa 5 ds PT Te PORC een dernier, la farine d'avoine et D CO M CUT LL AEN NES 
j | will et de s'en aller | ‘ndétiique. A force de croiser des | °°" 248" les raisins. Déposes la pâté par cuil Ces ‘patrons ontété choisis spécialement pour la Liberté, par 
lendronte Lorsqu'il rentrera du | respirer, en pleine campagne, les | fités, dés découragés, des surme-| enr la be bars |lerée sur une {ôle beurrée et faites] Mlle Jane Dee, *Styliste”, de. la COMPAGNIE T, EATOK, de Win 
tie h qu'il rentrera du re , € e cà e, ni: dé blocs: mé. | nes qui la soutenaient, € har- à rs ; Sa LP % 
1 ; n 1 ni pas nous- : : k L 
Pan ee  dope dec auc Vous profes de da fralchqur du | mes débits dans nos énergies Ve | er ag aiibréns | Eure a Pr tnt mit D COUR ORDER DEPARTMENT, WINNIEEO. 
s, préparés ue Po, Mer matin pour partir en excursion et ves? lancier, et nids 7 ÿ-” ll s bn dons r guet y x k - k 
repas, p , pa ‘ . . . ancier, jusqu'aux fines aiguilles Mettez égale quantité en poids de-—— - 
sucre et de farine, deux oeufs en-| > k 
tiers — ajoutez, à volonté, raisins | L'OBSERV ATION 
Savez-vous observe: re qui se pas- 
se autour de vous? —— Voyez-vous 


servis à temps. Je souhaite de, vous ne revenez que lorsque le jour Nous sommes apôtres d'Action cs- ciselées, tout contribuait à faire 
secs. dits de Corinthe, — de ma 
les causes et les effets, les beautés 


tout coëur que vous soyez heu-! alangui ferme ses yeux. tholi Cel dé d'elle une oeuvre parfaite, qu'un ar- 
reuse, Etiez-vous triste, mécontent, _en-| eee dec iest vPe dépense! {ste de grande renomméc aurait pu 
ne re à faire une pâte, aplat 
et les lnideurs, le bien ef le mal? 
Distinguez-vous nettement le réel du 


V9 + : auyé au départ, je vous assure que, I7% olat tiell t un | Signer. À : 
Mme ,F. C, — Urie recette de bons | l'air parfumé et la clarté des champs | don. RS | "Rent 9? | “Quelle belle pendule! pensa le vo- 

fictif, la finesse de la vulgarité, le 
vrai du faux? — Dans ce cas vous 


biscuits? C'est bien vague. En en fleurs vous rasséréneront en vous! Pour donner. il faut être riche in-kY*geur: on voit que c’est de l'an- 
voici d'excellents: Deux tasses de , faisant oublier pour quelques heu-| térjeurement d’abord. cien” 

uillerée à thé de gingembre, 1 | êtes parmi les privilégiées et mieux 
veuf, 1 cuillerée à thé de Soda Ma-| à même que n'importe qui de diriger 


C'est la simplicité de 
ces modèles qui les rend si 


{ mença lui aussi; à r autour 
de lui.et à voir, dé 

11 faut attirer l'attention des en- 
fants sur les menus faits gl passent 
souvent inaperçüs. Del peuvent 
naître à la fois le sens critique et 
même le tact: et l'us 'autre-sont- “ 
véritablement nécessaires dans le : 
courant de la vie, Que d'erreurs, que .u 
de ridicules seraient évités si l’on 
savait observer détails et 
remarquer e 
aussi (ne ? pas) que de bien. 


farine à pain, une tasse de lait, res, les soucis, les tracas journaliers.| Or, n'arrive-t-il ue nous nous! . Sur quoi, il se glissa entre les 
ou moitié eau moitié lait, cinq L'auto file, vous emportant loin | jassons de rie Era 1x cesse au! draps et s'endormit profondément. 


réapprovisionnement? Et, bien vite,| , On n'entendit bientôt plus rien! . s au gingembre 

Tr e-se fait dans notre intelligen- dans la chambre, que:le tic tac pres- e sucre, 1 tasse de mélas- 
ce. On croyait avoir fait des réser- | Sé du réveille-matin et les coups de 
ves: et nous nous trouvons avec la! Palancier, plus espacés, de la pen- 
pauvreté. Nous répétons les mêmes | dule Empire. 


“# 


LA DS DS DS 2 DS DS 2 LÉ 24 2e 


« Patron de Broderie 


4é ss ,, paroles, nous tournons dans le mé-| . Puis un ronflement, léger d'a gique, % tasse d'eau chaude, un peu | vos enfants. Car le sens de l'obser-| nous pourrions faire que nous Go 
de ] A L iberté me cercle court des mêmes pen-| ‘ui s'éleva peu à peu. de sel, 5% tasses de farine, Faire! vation est un don que peu d'entre! sons passer que nous ne 
ÿ une pâte très molle; 2 tasses de | nous possèdent à un degré assez pro-| voyons pas! Il y à cependant — el | ÿ 


sées.. Notre lampe se meurt, faute| Alors le réveille-ma 
d'huile, Comment prétendre, dès| "maintenant que l'h 
lors, éclairer les autres? plus Ventendre, c 
_ On à parlé des “intellectuels fati-| difier son tic tge 


beurre font 1 livre. ag et ru pd se “gong 
tendre enfance et sa - 

> M4 prendre mec à: di té est parfois surprenanté, Que de 

‘| gués” au sens littéral. Gardons-nous| Il se pressdit, s'arrêtait, reprenuit r sucre, 3 | persorines traversent la vie les yeux 
de le devenir au figuré. un peu plés vite, ralentissait, il fai | ‘**5* de crème, % tasse de farine! fermés alors qu'il y a tant de choses 


Alors, l'obligation s'impose dé re-| sait grincer ses roues dentées, gé- rs CN 2 rare L ae or à + voir, tant om d'inies et si peu 


ce sont peut-être les pires — des mi- 
sères cachées qui sont effroyables: | 
des pauvres honteux qui aimeraient 


TPATRON VENNAT 


‘lustré comme de la soie, environ 90 sous. 
Etämpée sûr beau coton ang'ais blane, 54x54 pouces, 8105; 54x72 pouces, 
81.29; 72x90 pouces, 81.89; 6 serviettes, 45 sous. Sur toile huître, valeur 
spéciale, 5x pouces, 81.65; 54x72 pouces, 81.89; 54x90 pouces, $#250: 6 

y serviettes, 55 sous. Le 

Spécial: Etampée sur bon coton jaune, une nappe de 50x63 pouces, 
avec 6 servioties, 81.15. " 

Le Ahonnez-vous à notre revue mensuelle de broderie et musique, 12 

| sous par an. Circulaire religieuse, 5 sous; c:reulaire de nappes, 5 sous; 

| circulaire de baptème, 5 sous. à 
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est donné, puis elles retombent sur ST 
dus ner à i nt neo Palmahg sg 
an du \ À l'un oeit sévère, elle fixa le ré-|, 


L'activité. apostolique exige, cer- tin qui la r 


+ 
* 


| ne fait autre chose que voltige 


ganiser 


[préparez 

ré Fôt et u n 

besoin de vous. Or, Tri être 
ll 


our Finstan 


de la ordi 
aux assauts bie, il faut sa- 
voir être gair-ear la gaieté et le 


a müin. 
Vous en ferez plus tard l'ex- 
périence, lorsque.vous aurez un 
eu hataillé avec l'existence 
.. les 'épréèuvés dont on soit le 
.. mieu sont celles que l'on sup- 
…... porte: nt 
“le ne pärle point iei des cha- 
grins profands commie la perte 
d'êtres chers; mais de cés mülle 
: contrariétés et difficultés quo- 
tidiennes qui suffiraient à em- 
poisonner la vie et à luer tout 
, enthousiasme si l'on y arrétait 
trop longtemps sa pensée cha- 
grine. 

- Mais il ya gaieté et gaieté... 
Celle dont nous venons de 
rler est sobre, égale, aimable. 

'autre est exagérée, vulgaire, 

elie dénote la légèreté d'esprit. 
1 faut donc éviter l'excès. La 

perfection est dans le MILIEU 
et c'est ce MILIEU tout fait de 
belle gaietè française, coura- 
aeuse el franche, que je vous 
irvite à atteindre. 


MERE-GRAND. 
a DD D—— 
Nos fleurs champêtres 


Les fleurs sont partout associées 
à In vie des hommes, elles se mêlent 
à leurs joies comme à leurs deuils; 

+ nimables messagères elles vont por- 
ter à ceux qui les reçoivent l’hom- 

de la reconnaissance, de l'af- 
fection ou du souvenir fidèle. Bon 
nombre de gens pensent que les 
fleurs rares, celles qui étonnent par 
la splendeur de leurs coloris, la dé- 
licatesse de leur parfum ou la for- 
“mie inatlendue de leurs corolles, va- 
lent seules d'être admirées et re- 
cherchées, S'ils dédaignent ainsi les 
humbles fleurs des champs, c’est 
qu’ils ne les connaissent véritable- 
ment, point. 

Tous ceux qui, pour avoir vécu à 

la campagne, ant pu goûter les char- 
mes de la vraie nature, savent de 
quelle poésie les fleurs des champs 
et des bois enchantent la moindre 
!: promenade. Ceux qui ont vu éclore 
au printemps violettes, primevères 
et pâquerettes au bord des frais ruis- 
seaux, qui ont cueilli, en ‘mai, les 
blauches et gracieuses clochettes du 
muguet-et, en futomne, les délicates 
fleurs roses de la bruyère, savent 
que les fleurs des champs n'ont rien 
à envier aux plus beaux produits des 
serres et des jardins. 

Soyons reconnaissants aussi aux 
fleurs champêtres d’avoir appris à 
nos pères, dont la vie était, aux 
temps primitifs de l'humanité, beau- 
coup plus pénible que la nôtre, qu'en 
dehors des choses utiles il y avait 


dre, les fleurs des champs sont appa- 
rues comme lune des formes les 
plus accessibles et les plus charman- 
tes de la vraie beauté, 


feur-en fleur pour y puiser les sucs. 
Non seulemdntije ne veux pés être 
égèreté; mais 


afin de détruiré les moindres che- 
nilles qui poutraient empêcher le 
développement ide, mes: facultés, et 
porter atteinte à ln eulture des ver 
tus qui sont la plis 
la jeune fille. ' 


Rita L'ARRIVEE, 8e année| man. 


—(L'oiseau Bleu}, 


belle parure de: 


i 


Jacqueline (4 ans) vient de com- 
mencer l'étude du piano. 


—Maman, demande-t-elle, veux-tu 
| me couper un ongle, s'il te plaît? 


—À quel doigt? demande: sa ma- 
—has “mi”: 


Ce que durent les roses 


i 
(Drame à un 


anage) 
par Jacques ; 


G'était un premier matin de prin« 


temps. Isabelle s'éveilla de bonne 
heure, Le jour venait de naître et 
gardait encore le silence du som- 


meil; il était baigné de vapeur, mais 
d'un bleu tendre et frais. , 


Isabelle ne s'était jamais sentie 
aussi heureuse, ni d’une telle légè- 
reté. Elle courut au jardin, car la 
marche lui eût demandé un effort 
essoufflant sur elle-même; et il lui 
semblait que ses pieds rebondis- 
saient sur le sol dès qu'ils le tou- 
chaient, 


Elle ne pensait à aucun souci. 
Mais lui en serait-il venu à l'esprit, 


ils n'auraient pas plus pesé à son as? 


coeur que les petits insectes qui 
l'accompagnaient en voletant tout 
autour d'elle, . 


La veille, un bouton de rose l'a- 
vait arrêtée. Sa peau était toute ten- 
dre et laissait entrevoir Ja ‘chair 
d'une fleur entre ses Isa- 
belle avait pressenti une merveil- 
leuse naissance et c'était là qu'elle 
allait ce matin, 

Le bouton s'était fendu tout au 
long. Et son extrémité avait éelaté, 
comme une blessure, car la rose ap- 
paraissait d'un écarlate triomphant. 
Le premier mouvement d’isabelle 
fut de la cueillir. Mais elle le répri- 


ma. 

—J'attendrai, dit-elle, que la fleur 
soit ouverte, 

Et de rosiers en eassis, sur l’herbe 
des pelouses elle gambada un, peu 
daes la rosée, pour le seul plaisir de 
s'agiter le plus possible: 

Quand elle revint vers la rose, le 
soleil s'était levé, faisant paraître le 
rouge plus éclatant encore. Derriè- 
re elle, un oiseau semblait perdu 
dans la contemplation de cette mer- 
veille, 

La fleur s'ouvrait, comme un coeur 
charitable, et les yeux d'Isabelle 


pouvaient suivre son mpuvement de |- 


doigts qui se desserrent. 

C'était si beau qu'elle en perdit 
son besoin de mouvement. Elle res- 
tait là, bouche entr'ouverte, lèvres 
humides, le regard occupé. Elle con- 
templaîit, 

-——Cueillerai-je, ne cueillerai - je 
pas?, 

Mois comment se décider quand à 
chaque instant la fleur devient plus 
belle! " 

Elle se dressait telle un héros vic- 
torieux, dans un superbe épanouis- 
sement. Eh bien qu'elle se fût mise 
à genoux pour l'admirer, Isabelle 
pensait: 

—{(Comme elle est grande! 

Elie aurait eu, maintenant, un peu 
peur de la eueillir. : 

L1 L] 


Mais cette fleur altière, toute per- 


 lée de quelle pluie on ne sait d'où 


venue, suivait le soleil qui montait 
au sommet du ciel. Et quand il re- 


| (Benjamin), 


Quand le soleil eut disparu derriè- 
re la-colline; la fleur courba la tête, 

—Aweë l'air triste! 

Et les bords de ses pétales se rou- 


rétales tombèrent à ses pieds. 
Jacques CHAPOULET. 
Retour dé chasse 


—As-tu tué quelque chose aujour- 
d'hui? 


—Rién. J'aurais mieux fait de sor- 
tir en auto, 

‘ Il manquait d'oreille 
Eh bien, Toto, qu'est-ce que tu 


—C'est le professeur de chant qui 
m'a dit que je n’avais pas d'oreille... 
Alors, ilwa tiré dessus pour l’agran- 


dir!..… x 


de castor: 


Aux Trois-Rivières, 
beau-frère la tête pleine de projets d'explora- 
tions. Et puis les Algonquins descendaient cha- 
que année, avec de riches cargaïsons de peaux 
Il y avait dans la colonie un . 
grand désir de conquérir ces terres nouvelles! 


ATH 
:. ME 


de plaisir, Son assistant 


parable, attendaht les promesses de 
la résurrection qui, reformant les 
liens impitoyablement brisés par la 
mort, les réunira à jamais pour une 
éternité sans fin. : 
“Dans le mystérieux silence dela 
mort, toù âme en nous conviant aux 
sublimes espérances de l’immortelle 
vie nous fait entendre aujourd’hui 
ce réconfortant message: “Mère bri- 
sée par la douleur, père désolé, frè- 
res et soeurs éprouvés par mon dé- 
part, ne pleurez pas! Mon bonheur 
invite à la joie tous ceux que je. lais+ 
se sur la terre. Moi, “votre petite”, 
du haut du ciel, près du bon Jésus, 
je veillerai sur chacun de vous pour 
consoler vos peines, et dissiper vos 
inquiétudes. Au delà de la tombe: 
au séjour des élus—je vous rendrai 
par une affection toute pure et tou- 
te surnaturelle les sollicitudes dont 
vous avez entouré ma courte vie, 


ci-bas j'étais votre gai fayon de s0- 


leil qui dissipait les sombres nua- 
ges; là-haut je serai votre ange con- 


mande la caüse, —Ah1{ bien, dft-it, je 
viens de punir une-femme de la. bel- 
le manière; je l'ai enfermée dans 
un chambre avec mille chapeaux, et 
pas un miroir! 


Votre petite-fille, 
: Germaine JUBINVILLE, 
—— DD 2—— 


le, avoir entendu, 
de printemps, la 


Qui ne se ra 
par ur béau 


voix douce: et ‘vi 


mouille ?. La terre, à peine débarcas- 


sée de son manteau de neige, est en- 
core tout humide, - de nombreuses 


la grenouille salue à sa manière le 
retour de la belle saison. Oh! com- 
bien j'aime ces délicieuses soirées 
du mois de mai à la campagne, 
quand la lune promène son disque 
d'argent sur un ciel sans nuage et 
que règne partout cet imposant si- 
lence interrompu seulement par 12 
concert des grenouilles et le mur- 
mure des ruisseaux! Combien je les 
préfère aux réunions bruyantes et 
aux plus belles soirées récréatives 
des villes! Vous, enfants, qui avez 
l'avantage de vivre à la campagne, 
apprenez à goûter les charmes d'un 
beau soir de printemps alors que la 
vature recueillie fait monter vers 


solateur qui ne cessera d'être à vos | l'Eternel son aymne de reconnais- 


À 


Radisson retrouva son 


A l'un de leur voyage, les 
nèrent avec eux trénté jeunes 
expérience de la vie des coureurs des 
fera beau, se dit Radisson, voir ces jeunes fr 


sance, 


section des Trois-Rivières 


luquets privés de nourriture, condamnés à dor- 
mir sur le sok ou à mi-ventre dans l'eau”: 


AT a 


se sinigularise 
affecté, qui. 


une 
gne de ponctuation et, en outre, tou- 
tes les fois que le demande le-sens 
de la phrases" 


= Soit qu'it converse ou qu'il lise, il 


point ‘gêner la prononciation; ‘l 
évite de parler du gosier et°de na- 
siller; il ne fait point non plus ce 
qu’on appelle petite bouche, et qui 
n'est. que grimace et faluité. 

Les principaux défauts de langa- 
ge à éviter sont: SR 

Le zésaiement, qui substitue une 
consonne faible à une consonne for- 
te, disant par exemple: “zour” pour 
“jour”, “sarmant” pour “charmant.” 

Le bredouillement, qui confond les 
syliabes où lés supprime; _ 

Le grasseyement, qui exagère l'ar- 
ticulation des consonnes fortes 'et 
surtout de l’r, ce qui est du dernier 
ridicule quand on le fait volontaire- 
ment; 2 

L'ânonnement, qui s'énonce avec 
peine et s 
sylfabe; 

Le bégayement, qui articule mal 
et répète les syllabes: véritable in- 
firmité, que plusieurs contractent en 
ne bégayant d’abord que par forme 
de jeu, 

L'enfant bien élevé se met égale- 
ment en garde contre d'autres dé- 
fauts; tels sont: 1; la répétition d'un 
mot quand le suivant tarde à se pré- 
senter à l'esprit; 2, l'emploi de cer- 


tains mots d’un usage habituel, dont 


Parfois on parsème le discours, et 
parmi lesquels nous signalerons: 
maintenant, à cette heure, parfaite- 
ment, alors, qui dit ,.. fl est des gens 
qui emploient à tout propos quel- 
qu'une de ces expressions, surtout 
quand ils n’ont pas bien présent à 
la pensée ce qu'ils ont à exprimer; 
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Pour ressuSciter une mouche 
Une mouéhe tombe dans un verre 


sant sur une poignée de sel de cui- 
sine, Au bout de quelques minu- 
tes elle s'envolera. 


La carotte et le navet à l'epvers 


Prenez un navet ou une carotte, E° 
sans taches, Coupes le bont et évi- pe 
dét-lés. Faites un trépied de trois, E 
allumettes que vous piquez dans la f 
carotte retournée, la queue se trou- E: 
vant entre le trépied. Verser à l'in- b: 
térieur de la carotte de l'eau que ?” 


vous renouvelez de temps en temps, 


et un beau matin votre carotté sera E 


entourée d'un bouquet formé par les, P: 
feuilles qui, poussant à l'envers, en- P. 


toureront la carotte. 


Un oranger dans une orange 


Généralement ce sont les orangers |” 
qui portent les oranges, mais aujour< P: 
d'hui nous allons accomplir une mi- © 
racle, et c’est une orange qui porte- |» 
ra l’oranger. : be 

Coupez une orange en deux, évie 


dez bien les deux parties sans. abi-, 
mer la peau, Vous obtiendrez deux 


coupes. Remplissez-les de terre, met-‘ ” 
tez dans chacune d'elles un pépin 
d'orange, arrosez légèrement chaque’ 
matin et attendez, Au bout de quel- 


ques jours vous verrez apparaître $ 


de petites pousses vertes qui grandi- 
ront, Deux orangers miniatures ! 
pousseront, mais n'espérez pas. d'o- 
ranges…., 

0 D —— — ' 


L'art de bien prendre les choses . 


—Oh! mais ils sont vraiment pe- 
x vd ces maqguereaux que vous ven- 
ez. 

Oui, madame, 

-—Æt puis, ils n'ont pas l'air bien 
frais non plus. 
® Non, et c'est pour ça qu'il vaut 
arr ge qu'ils soient petits, n'est-ce, 
pas 


qu'ils | 


voyaient, Radisson et Groseilliers voulurent 
fausser com ie à leurs compatriotes. Un 
soir de juin 7658 ils partirent seuls des TFrois- 
Rivières. En trois jours ils furent à Montréal, 
Les trente Français les y avaient devancés, Re 


#1 
i 


+ 


duits agricoles ou fournissent aux 
cultivolenurs du.matériel,: des dli- 
ments, des engrais chimiques et d'au- 
tres fournitures. Les membres de la 
Société ont fait beaucoup pour stan- 
dardiser 12 matériel et les- fourni- 
tures, abnissant 165 prix ct amélio- 
rant la qualité. 

A la convention annuelle on doit 
s'occuper principalement des problè- 
mes concernant la production ani- | 
male, les récoltes de grande culture, | 
les maladies des plantes, les sols et ! 


fi 


F 
[ 


îtl 
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anvüelle. Fi 
Le rapport du secrétaire général, 


est bonne, 11 n'y a pas de dette, et 


Emslie, de. Montréal, entrera, en} qu'un bienfait, Car l'eau emportait à | 
È s-à& le fin de la convention 


H. L. Trucman, Ottawa, montre que | s'envolait en nuages. ‘ 


l'érosion du sol qui commence: 


il y a même wn léger surplus. La So-} estime qu'aux Etats-Unis, à l'heure 
ciété se propose de prendre une part actuelle, il y a 160 millions d’acres 


“active, cette année, à la réunion d'été| de pâturages qui sont entièrement 


de l'Association américaine pour le! dénudés et dévastés. Les grands 
progrès de la seiéhee, qui aura lieu | ouragans de sable de ces dernières 


à Ottawa en juin 1938. 


Ce sera la) années ne ‘sont pas les.effets du 


première réunion que l’Associatie2!|.hasard, mais bien le point culminant 
américaine tiendra au Canada de-! d'une longue série d'erreurs ‘colos- 
puis plusieurs années, et M; Trueman! sales, dela part des culiivateurs et 
remplira Ja fonction de secrétaire du, de la populatio® en général. 


comité canadien et s’assurera le 
concours de toutes les organisations 


nisations conduiront leurs program- 
mes de concert avec lAssociation 
américaine, | 


Les Ouragans de sable 


Un tiers des régions agricoles des 
Etats-Unis est menacé d'être trans- 
formé en désert, à moins que des 
mesures ne soient prises pour ren- 
dre au sol son état normal, et lui 
donner l'herbe qui le maintient na- 
turellement en place. C'est la con- 
clusion à laquelle sont arrivés les. 
experts qui ont étudié l'origine et 
les effets des ouragans de sable. ” 

A l'origine de ces ouragans de 
sable qui ont détruit ou rendu in- 
cultivables 17 millions d'acres de 
prairies fertiles, on trouve la ques- 
tion de l'herbe. Depuis plus de trois 
siècles, des hommes, en nombre tou- | 
jours croissant, se sont répandus à 
travers le continent américain, al- 
lant de d'est à l’ouest. En ces der- 
niers temps, on a vu d'énormes nua- 
ges de poussière poussés par le vent, 
s’abattre sur le pays, et allant de 
Vouest à l’est. 11 y a une relation 
préeise entre ces migrations d'êtres 
humains et ces ouragans de pous- 
sière et de sable qui deviennent, 
chaque année, de plus en plus fré- 
quents. 

Les ouragans de ce genre sont en| 
quelque sorte un eri d'alarme de la 
nature faisant savoir aux humains 
que le sol a littéralement perdu ra-| 
cine, La région la plus cruellement 
affectée par ce fléau, ce qu'on ‘appel- | 
lee “Dust Bowl”, s'étend du Missis- | 


. sipi aux Montagnes Rocheuses. : 


Avant le venue des Blancs, les 
Sauvages parcouraient ce territoire 
en tous sens, chassant le buffle. 


_ NOUS FAISONS 
Tous les travaux d’impression 


Depuis une carte postale jusqu’à un gros volume 


En-têtes de lettres, factures, états de comptes, enveloppes, éartes mortuaires, 
étiquettes, circulaires, affiches, rapports de paroisses et de municipalités, jour- 


: danger pour le pays 


L'herbe y était abondante, et les 
Sauvages, en se déplaçant, ne cau- 
saient guère de dommage aux ter- 
rains d’alluvions d'une richesse mer- 
veilleuse. Mais les Sauvages $e trou- 
vèrent systématiquement refoulés 
vers l’ouest, En 1857, la première 
“Cow Town” fut construite à Abi- 


lene, dans le Kansas, et l'élevage des | 


bestiaux devint bientôt l'industrie 
principale de l’ouest des Etats-Unis. 
Le buffle, comme le Sauvage, com- 
mença à disparaitre, ét il semblait 


qu'il y avait toujours plus de place | ficieMe du sol. 


La poussière en question est char- 
gée d'électricité, et. elle causc.sou- 
vent des explosions dans les éléva- 
teurs de grain. Elle étouffe hommes 
et animaux. Elle est un danger ter- 
rible pour l'aviation, car elle rend 
toute visibilité impossible. On peut 
dire, sans se tromper, qu’'elle.consti- 
tue un fléau dévastateur pire, que 
les inondations. 


Comme les inondations, les oura- 
gans de poussière peuvent être em: 
pêchés dans une grande mesure. Il 
existe, à cette fin, plusieurs moyens. 
H faudrait interdire la culture de 
certaines régions, laisser certaines 
terres en friche, et éviter d'épuiser 
les pâturages, Ce sont là des mesu- 
res que l’on emploie dans un grand 


-nombre de localités de l’ouest. Dans 


certaines- régions, on se sert.du 
charbon russe, qui s’est montré si 
sfficace dans les pays d'Europe, pour 


bla consolidation de la couche super- 


Des savants sont à 


d »& is £ der > 0 PE : : 
pour les bestiaux. Personne ne SOn- | étudier divers autres moyens et se 


geait à préserver les prairies et 
Vherbe épaisse qui y recouvrait Le 


nourricière, on se déplaçait tout 


simplement, bêtes et gens, vers des | 


endroits où il y en avait encore. 

Vers 1890, les moutons firent leur 
appsrition dans les plaines du Mid. 
die West, Dans beaucoup d’endroits, 
is ont complètement remplacé les 
vaches et les bocufs. H est vrai que 
les moutons n'ont pas besoin d'au- 
tant d’eau, et ils trouvent à se nour- 
rire là où les vaches mouraient de 
faim; mais ils causent encore plus 
de dommages à l'herbe que les bé- 
tes à cornes. 

Puis arriva le cultivateur, l'hom- 
me avec sa charrue, En un temps in- 
croyablement court, les Grandes 
Plaines, qui jusqu'alors n'avaient 


été que de vastes pâturages, furent | 


transformées en terres cultivées. Les. 


livrent activement à des expérien- 


| ces. Mais le moyen le plus sûr, le 
g à M £ » ç rai n- p « + . " A 
sol. Lorsqu'un Ranch se trouvait en | plus économique, celui qui est basé 
tiérement dépourvu de cette herbe | sur le bon sens, c'est celui qui con- 


| l'a fait jusqu'ici, 


i 


siste à empêcher que l’on continue 
à détruire stupidement, comme on 
] le sol des Etats- 
Unis, et pour réparer les terribles 
dégûts causés par ‘une lamentable 
ignorance et une insouciance cou- 


pable, il faut faire repousser de 


l'herbe. 
er 
Un mauvais cas 


L'accusé — Mais, Monsieur le ju- 
ge, je ne marchais qu'à petite vites- 
s2 lorsque cet individu est venu se 
placer devant mon auto. 

L'avocat de la victime — Cela ag- 
grave singulièrement le cas de l’ac- 
cusé. Songez, Monsieur le juge, aux 


transes de mon client alors que l’au- 
to lui passait lentement sur te corps. 
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naux, revues, brochures, livres, etc., etc. 


Travaux de traduction en tous genres faits par des spécialistes. 


Un outillage perfectionné et des ouvriers experts vous assurent complète sa- 
tisfaction quant au prix et à l'exécution du travail. | 


pour vous aider de leurs 


WINNIPEG 
619, Ave. MébDermot 


conseils. 


 KKkKKkKkY% 


Imprimerie de la “Liberté” 


Nos représentants, W. RAYMOND et J.-A. ROYAL, sont à votre dispositton 


ST-BONIFACE 
158, Ave. Provencher 
Tél,, 201 235 


An point de vue de l'apiculture, la 
saison de 1936 est l’une des meil- 
leures que l'on ait jamais enregis- 
trées, malgré les grandes chaleurs 
et la sécheresse qui ont prélévé un 


(On | lourd tribut sur tontes les récoltes 


dans une grande étendue du pays. 
Jamais dèpuis 1931 la production du 
miel n'avait atteint un niveau aussi 
élevé que pendant la saison de 1936. 
H n'y a mème que deux années où 


elle a dépassé celle de 1936, ce sont, 


les années 1930 et 1931 qui ont en- 
| registré, respectivement-des récoltes 
.de 29,549,000 livres et 29,666,000 li- 
vres. La récolte de miel de 1936 a 
été évaluée à 28,241,000 livres contre 


24,201.000 livres..en.1935,.soit-une- 


augmentation de 3,950,000 livres, ou 
16,3 pour cent. 

La production phénoménale obte- 
nue dans les provinces des prairies 
est un des événements de la saison. 
La température est restée favorable 
jusqu'en septembre, allongeant ainsi 
considérablement la saison normale. 
Des récoltes de 500 livres par ruches 
n'étaient. pas rares et la moyenne é- 
tait plus de deux fois plus élevée que 


Du miel qui se vend cher sous une étiquette spéciale 


Un rapport que vient de publier 
le Commissaire canadien du Com- 
merce à Londres nous apprend que 
la Nouvelle-Zélande s'arrange géné: 
ralement pour obtenir le plus haut 
prix pour son miel sur le marché an- 
glais. Ceci s'explique par plusieurs 
raisons. La vente du miel de la Nou- 
velle-Zélande est un monopole, sous 
le-contrôle d’une seule compagnie, et 
presque tout le miel venant de ce 
pays et importé au Royaume-Uni est 
vendu sous une étiquette privée. Ce 


fait tend naturellement à en tenir| 


le prix élevé, D'autre part, la quan- 


tité offerte est petite à côté de celle! 
qui est fournie par le Canada et la! 


Jamaïque. 
dé 


Les frais de réclame et 
distribution sont relativement 


s'impose, c’est qu'afin d'avoir un 
gros prix, il faut régler 1a produc 
tion et la distribution. 

Ce contrôle de la production et de 
la distribution ne semble guère pos- 
sible pour la quantité de miel pro- 


yaume-Uni, l'expérience du passé 


élevés; cependant, la conclusion qui | 


duite au Canada et vendue au Ro-| 


4 


€ lé brevet de | agréable et son intégrité Jui ont ac- | apparition à la fin d'août, on { 


katchewan, et près. de deux fois plus 
élevée au Manitoba et en Alberta, 

Le. Manitoba a produit 8,135,500 li- 
vres; la Saskatchewan, 2,635,300 li- 
vres, et l'Alberta 1,950,000 livres. 

L'Ontario, qui, normalement, . est 
dé beaucoup le grand pr: - 
teur de miel, a souffert des chaleurs 
brûlantes dé l'été, et la récolte a été 
réduite à 8070000 livrés, soit en- 
viron 75 pour cent de eclle de 
1935. La prodiiction du Québec, éva- 
luéé à 5,395,500 livres, était bien su- 
péricure à la moyenne de cinq ans, 
qui est de 4,073,/000 livres. La récol- 
te de là Nouvelle-Ecosse, avec 60,000 
hivres-et NNOUNVEAU-E Ë 
wick, avec 50,000 livres, étai 
males, L'He du Prince-Edouard, avec 
14,000 Jivres, a enregistré une aug- 
tüeñitation de 5,000 livres. La pro- 
duction en Colombie britannique 
diminué légèrement par comparai- 
son à celle de 1935; la récolte totale 
était de. 1,129,700 livres, soit un. peu 
Moins que la moyenne, de cinq ans, 
qui est de 1,190,000 livres. 


au- l = 


l'a démontré, Cependant une certai- 
ne mesuré de coordination des ven- 
tes serait sans doute avantageuse 
pour tous les intéressés dù Canada, 
mais il ne faut pas oublier que les 
gros prix et les gros approvisionne- 
ments sont deux choses qui ne vont 
pas. généralement ensemble. On 
pourrait cependant songer à mettre 
sur le marché anglais un miel ca- 


nadien d’une marque distincte et 
bien appuyée par la réclame. En 
raison de la pratique actuelle du 


marché de détail à Londres, le miel 
{se vend là en pots de verre, parfois 
de grès, pesant rarement plus d’une 
livre. On a cssayé des boîtes de fer 
blanc de 1 livre, de 2% livres et plus, 
de-même que des contenants en car- 
tons, ma&is sans succès jusqu'ici. 
C'est pour cette raison que le miel 
est exporté du Canada presque ex- 
‘’clusivement en gros,.en bidons de 
60 livres, et réemballé dans des con- 
‘tenants de détail, Uné bonne partie 
de ce miel perd son identité cana- 
dienne au cours de ce réemballage. 


Le cultivateur qui désire se pro- 
curer des renseignements authenti- 
| ques sur les engrais les plus utiles 


I! pour les différents sols de sa ferme 


n'est pas obligé d’aller bien loin au- 
| jourd'hui. Les agronomes de comté 
ou représentants agricoles, les Col- 
lèges d'agriculture et les Fermes ex- 
Ft périmentales fédérales sont là pour 
le renseigner. Il y a aussi les Con- 
seils provinciaux sur Jes engrais chj- 
miques qui donnent des recomman- 
| dations sur les engrais à employer 
pour les différentes récoltes dans 
chaque province. On peut obtenir 


I! le texte de ces recommandations en 
| s'adressant au Ministère provincial 


de J'Agriculture, 
Si l’on désire avoir des céhseils, 


| il y a de bonnes raisons pour que 


l'on s'adresse aux autorités compé- 


tentes, car Ja science moderne a 


(| imaginé des essais chimiques rapi- 


des, que Von peut -appliquer dans le 


| champ même, pour évaluer les be- 
I) soins des sols en azote, en acide 


|! phosphorique et en potasse, pour les 


L'insecte que l'on appelle la mou- 
che de Ja carotte passe l'hiver dans 


{IL lé sol et pond ses oeufs dans la ter- 


| re, tout près”des pieds de carottes, 
dés qu'elle sort au printemps. Les 
larves qui sont écloses de ces oeufs 
tuent un'grand nombre de petites 
carottes et abiment beaucoup 


cines. 


céité inouche-par an; la premièré 
(ait son. apparition en mai ou au 


LE! colmmencement de juin, et la deu- 


| kième-àhx fin d'août où au commen- 
coment de septembre, =. 

|. Le Service des insectes nuisibles 

| aux récoltes des champs cet’ des jar- 


(L: dins de la Division de l'Entomolo- 
( gie du Ministère fédéral de l'Agri-! 
culture dit que, duns l'Est du Cana- | 
LE l'on peut prévenir la premiéré! 


les | 
D grassés en s’enfoncant dans les rd- 
I] y a deux -générations de | 


Engrais nécessaires pour les différentes récoltes 


différentes récoltes. Tous ceux qui 
possèdent quelques connaissances 


sur la chimie du sol et qui ont de 


l'expérience dans Palimentation des 
récoltes et un bôn jugement auront 
avantage à appliquer ces essais pour 
trouver une formule satisfaisante 


| d'engrais chimique pour leurs be- Rej 


soins. Par contre, si Yon n’emploie 

pas un lon jugement dans l’intecpré- 

tation des résultats, ces essais n’ont 
| aucune valeur, ‘ 

En d'autres termes, le cultivateur 
doit avoir la garantie que la persou- 
ne qui fait l'essai est parfaitement 
compétente pour le faire, Nous cro- 
.yons bon d’insister sur ce point, par- 
ce que le Ministère fédéral de F'A- 
griculture a appris que certaines 
compagnies d'engrais fournissent à 
leurs agents 
pour encourager la vente des en- 
grais. Le cultivateur fera bien de fai. 
re vérifier les résultats de ces es- 
sais par le spécialiste agricole le 

| plus près de chez lui. 


Comment proteger les carottes contre la mouche 


génération de mouches en retardant 
la plantation jusqu’au milieu de juin, 
car la plupart des rvouches ont dis- 
paru à cette époque, Lorsque les ca- 
rottés sont plantées de bonne heure 
pour la vente en été, on peut préve- 
nir la mouche en arrosant les. jeu- 
nes plants à deux reprises avec une 
solution de sublimé corrosif (une 


mière application se {ait pendant la 
| première semaine de juin et la deu- 
xième une semaine plus tard. 

On verse la solution sur les plants, 


damment, ainsi que deux: ou trois 
pouces de la’terre autour des, plan- 
tules, 
qu'on doit se servir d'un conteñant 


grande partie de l'huile de ln 


ent not- ! 


des appareils d'essai 


once dans 10 gallons d’eau). La pre-| jui 


én ayant soin de les ârroser ahon-| Oc 


Un détail important, c'est 0e 


de Lois où «de ÿranit pour mélanger, 
l: sublimé corrosif, car le sublimé 


génération, qui font 


fabrici 
lin absorbe La plus 
la récolte. D'autre part, 


pros! 


duite entre dans la fab 
en ap aus 7% gallons 
LC à par (2#! 

Fute. L'huile de lin bouillie qui 
n'est pas nécéssairement 


certain type d'huile raffinée est l’in- 
grédient Je plus 
nis, ; “ 
L'huile de lin, sous une forme ou 
une autre, joue un grand rôle dans 
la Dréparation du linoleum. et des 
toiles cirées. Les huiles-à vernis 
sont employées dans :la préparation 
des cuirs vernis pour les chaussures 
et d’autres fins, Les 
hicules et toutes les sortes de cuir 
ouvrées sont finies avec de l'huile 
de lin, et il s'utilise des mälliers de 
gallons de ces huiles dans la fabri- 
cation de l'encre d'imprimerie em- 
ployée par les journaux. I s’en em- 


mais qui tire son nom du fait qu’el- i 

le a été chauffée au Cu LE la pré- | br t rarement le là pert 

LS SE À + LL de. ù ‘1h © ven fr nobt: . 

“mént Comme huile re 12 ra- | perte ne se produise $ ‘an- | 

pide dans la peinture, tandis qu'un | nées de süite, mais nr a 4 
Mere © 


eur apparence en souffrent, 
sont exposés aux attaques di Ÿ 
insectes’ et de maladies fongiques. : & 

Où .a cru que cette chenille aMa- : 
que également les récoltes; mals on À 


important des, ver- 


sait aujourd'hui que d'autres est 
ces d'insectes sont la cause de 
dégâts. Les chenilles ont l’ha 
d'éruigrer en grandes band 
quête de nourriture f! , et pul- 
lulent souvent sur les grands che: 
mins et les voies ferrées au point de 
gêner sérieusement la de ae 
H existe une circulaire sur En 
jet que Yon peut obtenir 

ment en s'adressant au Bu 5 


ploie aussi de petites quantités dans lPublicité et d'Extension du Minis 
la fabrication des soies et des vête-! à Ottawa. ae FR AP pes 
ments cirés portés par les marins et Sri recto ES A 


les pêcheurs, L'industrie canadien- 
ne des savons en prend plus de 
25,000 gallons par an. Outre Fhuile 
de lin la graine de lin donne un au- 
tre produit important, le tourteau 
de fin. On trouvera tous ces rensei- 
gnements et d’autres relatifs aux 
.Meilleurs modes de culture de lin 


L'esprit dés tribinaux de 
—Vous êtes accusé d'avoir endos- À 

sé, au sortir du bain, des vêtements 

qui-ne vous appartenaient pas. À 
—Mon juge, c'était dns une bon: 


ne pensée, On m'avait dit que les ef- © 
fets étaient sans valeur ta wils ! 


n'avaient pas été endossés, 
Cours du grain fourni par . 
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1. Le Novoro du Dr Pierre 
Ce.remède de famille, qui a fait 
© années par des milliers 


mm À chtliler— -— 


Hi 


si . pour combattre: ner- 
Lea ville ù per Sbe-rng me ne 
ane 2 Pétte ladroitement elle écoute si les|tion et dérangements d'estomac 
se : ni salt de pen y È. à une élimination défectueuse. 
or agente 2. Le Liniment Oléolo 
CN dc te LS WU du Dr Pierre 
greg tease Ilent liniment antiseptique 
FE a ft tr cie ne urn a phone do pin pi à 
un somptueux hôtel. À neuf heures] {ut sis Ste Dre He that à EU Cet incident n’a point changé sa dé-|de nombreuses personnes qui souf- 


fraient de douleurs névralgiques et 
rhumatismales, de maux de tête et 
de dos et de l'endurecissement des 
muscles. ÿ 


presque tous les invités sont arri- 
és. 


cision. Peut-être son-départ en sera- 
t-il différé de quelques heures! Mais 
Henri connaîtra la lettre qu'elle a 


heureuse d'abord, car on ne vit qu'u- 
on n’assujettit pas l’exis- 


son goût, c'est elle qui vous 
‘“ssujettit au sien... ù 
ces deux phrases, célle de son 
: “La vie est courte,” et celle 

amie: “On-ne-vit-qu'üne! 
Edith oppose celle du Père 


+ 


ts mo- 


tre où aux courses, il la voie distrai- 
te, 11 Jui demande: “Qu'est-ce que tt 


‘ü serait 


le dans son habit, "Henri 
s'impatiente, Le diner est pour huit 


heures et demie. 


: Encore une minute et j'ai fini! 
Il pourrait attendre debout, muis 
fl s'assied près dela poudreuse où 
#à femme se coiffe, Celle-ci remar- 
que sa pâleur inaccoutumée: 
"2 Tu parais fatigué, mon chéri? 
—Un peu. Mais ce n'est rien. Un 
: le digestif sans doute! Depuis 
eux jours, je manque d'appétit. Ce 
Soir, nous ne rentrerons pas trop 


w = Veux:tu que je donne un coup 
le téléphone pour nouûs excuser? 


« Non, non, c'est impossible, 


VeLUTu sais que mes préférences 
sont toujours: de rester à la maison, 

—Oui, je le sais, ma chérie. Tu 
me l'as déjà dit plusieurs fois. Mais, 
à notre âge et dans notre situation, 
nous n'avons pas le droit de passer 
nos soirées en pantoufles auprès 
d'un radiateur. 

—Je le sais également, répond-elle 
avec un sourire, Tu me l'as déjà ré- 
pété plusieurs fois. + 


— mesCela prouve que nous ne chan- 


geons facilement d'idées ... 
Aron de partir, Edith et son ma- 
ri vont embrasser les enfants, qui 
viennent de se coucher: 
Pourquoi fais-tu une grimace? 
demande Christiane à son papa pen- 
ché vers elle, 
æParte que j'ai un peu mal! 
je devine ce que c'est. J'ai à 
peine mañgé ce midi. Je dois avoir 
faim, Bonne nuit, mes petits!... 
Dans là voiture, Henri, ordinaire- 
ment très loquace, parle peu. Il dit 
seulement : . 
—Ma présence au diner de ce 
soir est indispensable pour l'affai- 
re nouvelle que je vais créer ... 
—Une affaire nouvelle? Encore? 
Nous n'avons donc pas assez d’ar- 
gent? 
Nous n'en avons peut-être pas 
autant que tu le crois. Les affaires 


nouvelles sont indispensables pour 


tats-Unis, Mais d’autres prétendent 
qu'il commandite des bandes de 
gangsters, : ie 

Quel est ce gros homme, qui a un 
tic nerveux? Son nez se crispe à 
certains ioments Comme s'il était 
dégoûté, de sa bouche, C’est un im- 


stupidement com- 
ms s’il cherchait un dérivatif à d’au- 
une sorte de 


tres 
à | serie une Uusion passagère d'ou 


Édith connaît les retours de soi- 
rée. Le corps est surmené, mais 


presario pour tournées nine. l'esprit est en effervescence, Le be- 


nales. Il y a cinq ans, il prome 

raver: monde un-el tr,-den- 
re Caruso. L'année suivante; il exhi- 
bitait un champion de boxe, 11 pro- 
mènera tout ce qu'on voudra, Son 
prestige vient de ce qu’il a eu un 
scandale dans sa vie, Tous les jour: 
aux à l’époque en ont parlé, Mais 
personne ne saît plus de quoi il s’a- 
gissait, Il en est quitte pour le rap- 
peler lui-même, Sa femme est une 
ancienne reine de beauté, Elle en 
garde quelque chose. 

Cette dame importante, toute vé- 
tue de bleu, et couverte de bijoux, 
possède une galerie de tableaux et 


* |'une écurie de courses. C’est la riéhè 


me Maneure. Quand elle est dans 
une réunion, elle remarque toutes 
les fautes commises dans le service, 
car elle a été longtemps femme de 
chambre. 

.Voici Véraud, l'ancien ministre, 
qui touche chaque année plus d’un 
million, en jetons de présence, dans 
les Conseils d’administration. Il 
n'est plus parlementaire depuis 
vingt ans. On continue de l’appeler: 
“Mon cher Ministre” Et Decignal, 
le cinéaste mondial, qui fabrique une 
star en trois mois, moyennant fi- 
nances. Le diamant qui brille à son 
petit doigt vaut cent vingt mille 
francs. Et Belsongère, le fameux 
journaliste, qui gagne d’autant plus 
d'argent que son journal paraît 
moins. Il communique les épreuves 
aux personnes intéressées: “Com- 
bien pour que cela ne soit pas pu- 
blié? — Trente billets! — Les voi- 
là!” Et tous ces personnages sont 
décorés. Leurs rubans ont des cou- 
leurs bizarres. 

Ils sont bons garçons, aimables, 
sympathiques. Autant Edith les con- 
naît, autant elle les méprise. 

Ce soir, parmi eux, se trouve un 
nouveau venu: le Prince Modcheff. 

Prestance admirable. Visage légè- 
rement basané avec deux grands 
yeux bleus langoureux. 

Une jeune femme, suprêmement 
élégante et belle, se trouve près de 
lui. On sent que, par nature, elle 
serait volontiers altière. Mais cela 
ne fait que donner plus de prix aux 
sourires qu'elle distribue, 

Lionel Vistor, l'industriel à qui 
trois faillites ont suffi pour réaliser 
une grande fortune, s'approche d'E- 
dith:. 

—{Chère amie, vous connaissez le 
prince Modcheff? demande-t-il à 
mi-voix. 

—Non... Et vous? 

—QOui. Regardez-le bien. Curieuse 
figure! C'est ua Géorgien, qu'on se 
dispute dans les conseils d’adminis- 
tration. Il apporte son titre, on lui 
remet de l'argent, Ce qu'il y a de 
plus exiraordinaire, c'est qu'il n’est 
pas plus prince que vous et moi, 


parait-il. 


soin de commenter les événements 
des dernières heures est plus im- 
périeux que celui de se reposer. 
Henri va lui confier sa joie de cet- 
te réunion. Avec la nervosité qui l’a- 
nime, elle profitera de l’occasion 
pour lui crier d’une façon définiti- 
ve son écoeurement. 

Tant qu’elle pouvait le croire in- 
conscient, elle lui trouvait une ex- 
cuse, qui contenait de l'espoir. L’a- 
yant connu loyal, elle se refusait à 
imaginer qu’il eût à ce point changé. 
Mails vraiment ce soir la mesure a 
été dépassée, 

S'en rendait-il compte lui-même? 
Dans l’auté, qui les ramène à la mai- 
son, il demeure silencieux, comme 
si la verve le désertait à présent 
qu’il n’était plus dans la compagnie 
de ses semblables. 

—Tu ne dis rien? lui demande 
non sans impatience sa femme, 

—Que veux-tu que je dise? 

—Commént as-tu trouvé cette soi- 
rée? 

—Fort bien réussie! : 

—Tu n'es pas difficile. Si ces 
gens-là sont tes amis, je ne te féli- 
cite pas. Personnellement ils me ré- 
pugnent ... ! 

—Ah! non, je t’en prie. Ne recom- 
mence pas... 

Le ton a été si sec qu'elle n'in- 
siste point. Elle sent pourtant que 
jamais elle ne retrouvera un mo- 
ment_aussi favorable pour exhaler 
son dégoût. Elle espère qu’il sera 
plus loquace quand ils seront rentrés 
à la maison. 

Mais, au lieu de s'asseoir un ins- 
tant à son bureau, comme il le fait 
d'habitude, il monte directement 
dans sa chambre: 

—Tu m'excuses? dit-il. Je suis fa- 
tigué. J'ai hâte de me coucher 

Le baiser qu’il lui donne effleu- 
re à peine ses cheveux. Sans doute 
regrette-t-il qu'elle ait pu le juger 
tel qu'il est réellement. Etant trop 
vaniteux pour reconnaître . qu’il a 
eu tort d'oublier sa présence, il lui 
eñ veut, à elle, de l'avoir vu en ac- 
tion. 

IL s'étend rapidement sur son lit. 

Dans la chambre voisine, Edith se 
déshabille lentement. Le poids 
qu'elle porte lui paraît trop lourd. 
Son exaspération qu'une discussion 
aurait atténuée se trouve, par le si- 
lence, haussée jusqu’au désir de la 
violence, 

Peu lui importent les conseils re- 
çues. La prudence et la patience 
n'ont abouti pour elle qu'à des ater- 
moiements. inutiles. 

Non, elle ne l’aime plus ce mari 
que le luxe affole et que les aven- 
tures n'effraient point, EHe va l’a- 
bandonner à lui-même. : 

Avec ses enfants, elle se rendra à 
Clairefontaine. Tant pis si sa belle- 
ère apprend par elle la vérité! 
Pourquoi Edith serait-elle la seule 
à souffrir? Mais elle a peur des sou- 
venirs que la forêt de Rambouillet 
fera jaillir devant chacun de ses 
pas. Il y en.a pourtant qui seraient 
agréables. Elle veut chasser de sa 
mémoire même les moments .heu- 
reux que lui valut son mariage, Elle 
quittera la France et partira le plus 
loin possible afin de se faire, de- 
vant des horizons nouveaux, une 
âme neuve. Mais un instant après, 
elle pense: “Quelle bêtise! Ce qui 
change un être et le restitue à lui- 
même, ce n’est ni la distance, ni le 
pa;s, C'est sa façon de vivre, Avec 
la fortune - modeste qu'ont laissée 
mes parents, et qui ne doit rien à 
personne, j'aurai à Paris un appar- 
tement de-trois pièces. J'ai toujours 
aimé la couture. Je travaillerai et 
+ enfants plus tard feront comme 


Elle ouvre sa grande armoire où 


TE 


2 ———— 
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Elle 
s’assied. Puisque sa décision ést for- 
méelle, pourquoi ne pas écrire tout 
de suite Ja lettre qu'elle laissera 
pour son mari? Les idées bouillon- 
nent dans son esprit. Qui sait si 
leur lucidité demeurera aussi gran- 
dé dans quelques heures, quand la 
lumière de l'aube emplira la pièce? 
Pour l'instant, Edith se trouve dans 
le cercle doré que forme un abat- 
jour. Ce qui est dans l'ombre ne 
compte plus. Elle est seule avec elle- 
même, Justement, ‘au loin, dans un 
étage supérieur ou chez un voisin, 
une porte se ferme. Si la nuit fait 
naître les fantômes, elle suscite aus- 
si les symboles, Edith voit dans cet- 
te porte celle qu’elle veut fermer 
sur sa vie passée. 

Elle écrit: 


“Mon cher Henri, jusqu’à ce soir 
je te gardais mon amour intact. Je 
t'avais dit pourtant quelle inquiétu- 
dé était la mienne au sujet de cer- 
taines de tes affaires. 11 t’a plu de ne 
pas entendre mes avertissements et 
de me considérer comme une en- 
fant, dont les opinions manquent 
d'importance. 

“Malgré que les apparences pre- 
naient à mes yeux insensiblement la 
force de la certitude, je continuais 
de t'aimer, tout autant qu’au pre- 
mier jour. Maintenant je ne peux 
plus. Quand on joue trop imprudem- 
ment avec un coeur, on finit pas le 
casser. Tu auras brisé le mien. 

“Le spectacle de ceux que tu ap- 
pelles tes amis m'a été ce soir into- 
lérable, car j'ai compris, en te vo- 
yant parmi eux, si à l’aise et si sa- 
tisfait, que leurs goûts étaient vrai- 
ment les tiens et que leurs pféoccu- 
pations étaient devenues les tiennes. 


Dès l'instant que je ne peux avoir 


l'espoir de te sauver, aucune raison 
ne me reste de vivre près de toi. 
“Seras-tu étonné de ma décision? 


Je ne le pense pas. Tu m'as si sou- 
vent reproché d’être demeurée une 
petite bourgeoise nux idées suran- 
nées! Que veux-tu? La petite bour- 
geoise que je suis ne peut pas s’em- 
pêcher de comparer les personnages 
qu’elle a côtoyés ce soir avec ceux 
qui existaient jadis dans sa propre 


famille, 


“Tiens! Pendant que je t'écris, je 
revois mon grand-père, magnifique 
vieillard, svelte et vif. Il avait une 
autre allure que ton Gerluce. Il a |. 


travaillé toute sa vie et il est mort 
pauvre. 


vaient à l'honneur. Une de ses phra- 


ses m'est restée dans la mémoire: 


“Un habit râpé a souvent plus de 
noblesse qu'une ‘redingote de dan- 
dy.” Pourquoi m'en suis-je scuvenue 
devant ce prince géorgien, dont l’é- 
légance vous a tous éblouis? 


“Et ma cousine, Mlle Herbanède, 
qui est morte quelques mois avant 
notre mariage? Quel dommage que 
tu ne l’aies pas connue! Elle t’aurait 
raconté comment son père, ayant fait 
de mauvaises affaires, ne s'était pas 
considéré comme libre parce que sa 
faillite avait été prononcée. Pendant 
plus de dix ans il travailla pour le 
remboufsement de ses créanciers. 
C'est seulement quand le dernier fut 
désintéressé qu'il commença d’éco- 
nomiser quelques sous pour sa vieil- 
lesse., 

“Il n’est pds possible que tu aies 
oublié notre cousin Charles Maur- 
geau. De quel mépris tu dois l’acca- 
bler! 11 avait comme toi le goût de 
la vie large et somptueuse. Le ris- 
que et l'aventure l’attiraient au Ma- 
roc où la réussite lui semblait pro- 
mise. Le jour de son départ était fi- 
xé lorsque subitement mourut son 
père. Allait-il abandonner sa Anère, 
dont 1 était l'enfant unique? Elle 
était malade et, désemparée. Pour 
demeurer auprès d'elle, par devoir, 
il a sacrifié ses rêves. Ce grand in- 
dépendant s’est fait fonctionnaire, 

“Et mon oncle, le colonel Char- 
lance, qui n'a pas hésité à immoler 


tout son avenir au moment de la loi! 


montre les Congrôgations? L'ordre 


vient à son bureau nù elle- 


Souvent, quand j'étais en- 
fant, il me promenait et toujours il 
me racontait de merveilleuses histoi- 
res où la droiture et la vertu se trou- 


‘Excuse-moi, je pleure en t’écri- 
vant. . ‘, 


si je me range du côté de l'honné- 
teté. Je suis une pauvre petite fem- 
me simple, si modeste, si triste .., 
“Sans toi, ma vie sera désolée, mais 
avec toi elle est devénue impossible, 
“Si ton caractère léger t'en laisse 
la faculté, plains-moi quelquefois. Je 
ne te demande que cela, car...” — 


Edith! ++ r ! 

Elle est tellement abs5rbée par-sa 
lettre qu’elle n'entend même pas 
son nom. La voix répète: 

Edith! \ 

Alors elle sursaute.  Précipitam- 
ment elle glisse dans le buvard les 
feuilles couvertes de sa haute écri- 
ture. C’est Henri, qui l’a appelée, 
Dans quel but? A-t-il aperçu une re- 
flet de sa lumière? Veut-il lui de- 
mander pourquoi elle n’est pas cou- 
chée? Maintenant qu’elle a poussé 
jusqu’au bout l’effort de cette lettre, 
elle ne désire plus aucune discus- 
sion. 4 

En mwrchant sur la pointe des 
pieds, cependant, elle va jusqu’au 
seuil de sa chambre. 

S’est-il endormi? Il ne dit plus 
rien: 

Sur la cheminée, une vieille pen- 
dule de 1830 agite son balancier, E- 
dith la regarde avec attendrisse 
ment, car celle-ci a toute une histoi- 
re. Henri l’a reçue de son grand-pè- 
re. Il l'avait dans la chambre de son 
enfance. Il ne l’a jamais quittée. El- 
le représente un jeune page en bron- 
ze doré jouant de la mandoline... 
C'est rococo, mais délicieux: 

—Voilà tout ce qui lui reste d’au- 
trefois! 

__H s’est retourné brusquement sur 
son lit. Il pousse plusieurs soupirs 
et appelle de nouveau: 

—Edith! | 

En deux pas, elle est près de lui: 

—Qu'y a:t-i1? 1 

—J'ai mal... Déjà cet après-midi 
j'étais fatigué, Je me suis efforcé de 
réagir pendant le dîner, Mais la soi- 
rée m'a achevé :,. : 

—Veux-tu que je téléphone à un 
médecin? | 

—Au milieu de la nuit? Pour si 
peu de chose? Ce n’est pas la peine, 
voyons! 

—D'où souffres-tu? 

—Des intestins! 

—Je vais te préparer une boïsson 
chaude, Ca te fera du bien. 

—J'ai dû te réveiller, Excuse-moi, 
ma petite Edith chérie... 


CHAPITRE XXII ”.. + 


Henri, toujours si maître de lui- 
même et si jäloux de son autorité, 
se trouve pour la première fois en 
état d’infériorité vis-à-vis de sa fem- 
me. Il n’ordonne plus, il sollicite, E- 
dith pourrait en être satisfaite, mais 
elle ignore l'esprit de revanche. Au- 
cun amour-propre fe la dirige, Elle 
est plutôt gènée de cette circonstan- 


cruauté trop grande. ; 

Comme la cuisine est triste dans 
le silence de la nuit! En ouvrant 
l'armoire pour y prendre la thélère, 
elle a l'impression de troubler le 
sommeil des choses. 

Dans le couleir obséur, elle passe 
comme une importune, Ce n'est 
point l'heure où les êtres et les ob- 
jets de là maison connaissent une 
familiarité coutumière, 11 y-a dans 
l'atmosphère des courants hostiles: 

—Tiens! Voilà une tasse de thé. 
J'y ai versé un verre de rhum. 

—J'espère que ça va me soulager. 

—Plus ‘tu boiras chaud, meilleur 
ce sera .., 


ce, car elle craint de montrer une} 


écrite comme un réquisitoire, 
Après avoir rangé celle-ci dans 


un tiroir, 


Alors que l'écoeurement de la soi- 
rée la tenait encore, e'était tantôt 
une véritable colère qui la dressait 
contre son mari, D pages pa 
surtout du mépris qu'ellé a pour lui. 
.| CE gränd homme, LT et do- 
minateur, victime d'une fausse diges- 
tion! Elle trouve cela pitoyable, un 
peu ridicule, 11 n'acceptait pas que 
sa femme, pour les affaires sérieu- 
ses, lui donnât le moindre conseil, 
mais humblement il lui demande en 


elle se couche, 


pleine nuit une tasse de thé, 
_—Edith? 5 
—Qu'y at-il encore? 


Elle saisit un vêtement pour ac-| 


courir auprès de lui. 


—Je souffre davantage, Je ne sais 
comment me mettre dans ce lit, Que 
je sois sur le dos, sur le côté gau- 
che ou sur le côté droit, je souffre 


autant. J'aimerais me lever, 


“—Non: Ce ne serait pas raisonna- 
ble. Pourquoi ne veux-tu pas que je 


téléphone 


—Nous en reparlerons demain ma- 
tin. Si tu me donnais une seconde 


à un médecin? 


tasse de thé, | 
—Volontiers! 


—Avec deux verres de rhum!... 

1 ne semble pas qu'une simple di- 
gestion soit si douloureuse, Dans la 
cuisine, où fuse la flamme bleue du 
réchaud, Edith réfléchit, 
partira pas avant d’avoir rempli son 
devoir, mais elle se promet de rem- 
plir celui-ci aveé toute la vitesse 


possible, 


Etant remontée dans la chambre, 


elle demande: 


—Quel médecin devrai-je appeler 
demain, ou plutôt tout à l'heure, car 
le soleil ne va-pas tarder à se lever. 

—Je n'en connais aucun, Nous ne 


sommes jamais malades. 


—11 y a bien le docteur Marais, 
qui a soigné Bernard et Christiane. 
C'est un spécialiste pour en- 


fants. 


11 a tout de même fait des étu- 


des de médecine générale. 
—Oui. Mais ne t'a-t-on pas dit|à onze heures. Je pense que tu vou- 
qu’il a la manie des villes d'eau? 11! dras bien m'accompagner. 


me conscillera Châtel 
chy. Tu me vois buvant de l’eau dans! sur le lit 


un gobele 


t. 


—Pourquoi pas? | 
—Non, Je ne veux pas du docteur | vieillot et charmant .. . la table avec 


Marais... 


Des crispations plus fortes le tor- 
dant sur son lit, Henri se tait. Quand 


Elle ne 


yon ou Vi- 


3. Le Magolo du Dr Pierre 


ést tout indiqué pour la saison chau- 
dé car il aide à contrôler l'évacuation 
irrégulière des intestins et est en 
même-temps fort utile pour certains 
| dérangements di fs: -Il a rendu 
service à des milliers de- 
en cas de vomissements, nausées et 
dérangements par les gas. : 
(Nos remèdes ne peuvent s'obtenir 
chez les pharmaciens mais seulement 
chez les agents locaux autorisés.) 
Livrés au Canada sans Frais de Douane 


Offre Spéciale — Commandez aujourd'hui 


Dr Peter Fahrney & Sons Co. 
Dept. DC452-22, 2501 Washington 


Ge ri Blvd, 

Chicago, IIL ; 
Veuillez m'envoyer en port payé 
la médecine d'essai, telle qu'indiquée 
ci-dessous: . 

à." 14 MATE TURN PR NN PE ENNE ISO CINE TRES 
Aposst::..... nent En 
Büteag. Postal... neuves 
[1 $100 pour une généreuse bouteille d'es- 


sai de Novoro du Dr Pierre, conte- 
Er 14 onces de médecine, valeur 


bouteilles 


[1 $1.00 pour deux 


[1 82.00 pour une bouteille de chacun des 
trois, remèdes mentionnés ci-des- 
sus, 


- Tu sais, si je lui téléphonais main- 
tenant, il se dérangerait aussitôt. 
Songe à sa joie de retrouver un 
vieux client! : 

—Au contraire! Il serait furieux. 
On n'a le droit de convoquer un mé- 
decin la nuit que si on est menacé 
de ne pas voir naître le jour, Heu- 
reusement ce n'est pas mon cas, Je 
suis mal fichu, Mais j'ai l'impres- 
sion que ça ne durera pas. 

—Je lui dirai de venir dès neuf 
heures du matin. 

—À neuf heures, j'espère que je 
dormirai, J'irai moi-même chez lui 


Edith a les deux coudes appuyés 
et le menton sur les 
mains: 

—Henri, te rappelles-tu le salon 


les revues... 
:— Il y én avait de bien belles... 
—Qui t'empêchèrent, pendant au 


il semble un_peu calmé, Edith pro-| moins dix minutes, de me regarder, 
pose l’idée qu’elle vient d’avoir: 
—Nous cherchons un médecin, 11] nous retrouver là-bas, 


en est un que nous avons connu tous 


les deux jadis. 


—Eh oui! C’est vrai! Pourquoi pas 
celui-là? Mais habitet-il toujours au 


même end 


—L'Annuaire du téléphone va 


roit? 


nous renseigner... 


Elle va au bureau et revient, por- 


teuse du 


—11 a toujours la même adresse. 
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gros livre bleu. 


œil 


er ver rte 


SALON DE BEAUTÉ DOLORÈS 


—Ce sera tout de même étrange de 


—Nous étions heureux alors! sou- 
pire Edith, 
—Ne le sommes-nous plus? sin- 
quiète aussitôt son mari, ; 
Comme elle demeure silencieuse, 
il fait un effort pour se pencher 
vers elle: ir ; 
—Tu ne réponds pas? 
—Ah! que cetie nuit est cruelle! 
(A suivre) 


LAUZE, 


de 
Saint-Jean- 
Baptiste, 


fait maintenant 
partie du 


SN 


